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TESTAMENT 


JÉRÔME SHARP, 
Profeffeur de Phyfique amufanre ; 


Où lon trouÿe pärmi plufieurs Tours de fubtilité, 
qu'on peut exécuter fans aücune dépenfe , dés 
précéptes &. des exemples fur l'Art de faire 
des Chanfons impromptu 3 


Pour fervir de complément 


A LA MAGIE BLANCHE DÉVOILÉE ; 


Par M. DEcREMpPSs, du Mufée de Paris. 
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TRADUCTION DE L’'ÉPIGRAPHE, 


P4ar M. DE BoUGAINVILLE. 


L. font briller aux yeux du peuple une multitude de 
preftiges & de faufles merveilles. La fouplefle & lagilité 
de leurs doigts en impofent aux regards les plus attentifs ; 
desgeftes éblouiffans & rapides ; beaucoup de paroles , leur 
baguette ; tout confpire à cacher leur fraude; une pierre 
entre leurs mains devient un oifeau ; le Speétateur ignorant 
s'étonne & les admire. 


D nine 
AVIS INTÉRESSANT. 


Lau TEUR accordera dorénavant ufñe forte remife à 
tous ceux qui, ayant acheté ce nouvel Ouvrage ; voudront 
fe procurer les éclairciffèmens: fur le Tour extraordinaire 
décrit dans le premier Volume , & fur les moyens d'écrire 
endauin fans favoir cette langue , dont il eft parlé dans le 
Supplément. Les premiers acquéreurs ne {auraient fe plaindre 
de cette diminution , qui, en rendant le fecret un peu plus 
commun , femble devoir Je rendre moins précieux , foit 
parce que plufieurs d'entreux., APRÈS UNE ENTIERE POS 
SESSION D'ENVIRON UN AN OU DEUX; n’ont faitæucune 
difficulté de le divulguer eux-mêmes pour rien , foit parce 
que .des Contrefacteurs l'ayant déja donné à un rabaïs confi- 
dérable ,ileft jufte que l'inventeur ; pour n'être pas entié- 
rement dépouillé de fa propriété, offre au Public le même 
avantage. 
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P'R EACH 


Obixb le premier Volume de cet 
Ouvrage parut, il excita, dans la Capi- 
tale , une efpece d’enthoufiafmé auquel 
l’Auteur ne s'attendait point ; l’impofture 
aux abois voulant faire un dernier effort 
pour prolonger le règne du menfonge, em- 
prunta le fecours de la calomnie. Des Prô- 
neurs foudoyés par l'envie, après avoir 
déprimé l'Ouvrage techetché du Public, 
réfolurent de lui portér le dernier coup, 
en publiant complaïfamment un autre Ou- 
vrage , Qui promettait faftueufement, fur 
la même matiere , des explications plus 
claires & plus vraies, mais dans lequel il 
n'était même pas queftion d'expliquer bien 
ou mal les objets annoncés par lé titre. 
Cette rufe , quoique mal ourdie , pro- 
duifit quelque effet ; car il fe trouva des 
perfonnes , qui, après avoir perdu leur 
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temps à lire le fecond Ouvrage, renon- 
cerent à la leéture du premier, s’imagi- 
nant , contre toute. vraifemblance , que 
celui dont le titre était moins emphatique, 
devait être le plus faftidieux. Cependant 
l’Auteur calomnié ne répondit pas d’a- 
bord à cette premiere .atraque ; 1l prévit 
que fes Adverfaires fuccomberaient par 
leur propre faiblefle, que la vérité triom- 
pherait un. jour d'elle-même, & que la 
raifon reprendrait peu-à-peu fon empire. 
Ce temps eft arrivé ; les réponfes folides 
que nous avons données dans notre fe- 
cond Volume , à la feule objeétion qui 
eût été propofée contre le premier , ont 
réuni tous les fuffrages , & font reftées 
fans réplique. Après avoir dévoilé au Pu- 
blic les moyens ignobles de Compérage, 
dont on s'était fervi pour l’étonner , & 
pour efcamoter , en quelque forte , fon 
admiration , nous avons expliqué des 
Tours un peu plus dignes des honnêtes 
gens , en ce quils font fondés fur des 
moyens phyfiques , fur des combinaifons 
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ingénieufes , ou fur de petites rufes qui 
réuniflent l’adrefle des mains à celle dé 
l'efprit. Les détails où nous fommes en- 
trés dans le fecond Volume , fur toutes 
Jes circonftances auxquelles il faut avoir 
égard pour produire l'étonnement au plus 
haut degré , prouvent que nous con 
naïiflons également la théorie & la pra- 
tique de l'Art dont nous avons dévoilé les 
principes : nous ne prétendons pas par- 
[à nous encenfer nous - mêmes ,: & nous 
vanter de nos petits fuccès ; notre but eft 
feulement de faire voir que l’Ouvrage que 
nous avons entrepris ne devait pas nous 
paraitre au-deflus de nos forces. 


EN eflet, fi , en compulfant les Ecrits 
des Anciens & des Modernes , nous avons 
commencé par nous inftruire de ce qu’on 
a inventé dans tous les temps pour éton- 
ner les hommes ; fi, après avoir inventé 
nous-mêmes ; nous avons mis en pratique 
nos inventions & celles d'autrui pour Fa- 
mufement de nos amis ; fi nous avons fait 
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XIV PRÉFACE. 

un échange.de nos connaïffances dans 
cette parue avec celles des principaux 
Amateurs, que nous avons .vus , tant 
en France qu'en pays étrangers ; fi des 
perfonnes de la premiere diftinétion , qui 
avaient la même pañlion que nous , ont 
daigné nous écrire des pays lointains pour 
nous honorer de leurs avis & nous com- 
muniquer leurs idées ; & fi, par notre 
correfpondance dans différentes parties de 
l'Europe ,; nous nous fommes trouvés pla- 
cés comme dans un centre de lumieres : 
eft-il bien étonnant que nous ayons pu:en 
réfléchir quelques rayons fur nos Conci- 
toyens , & que,nous ayons entrepris un 
Ouvrage que tout autre aurait pu faire à 
notre place ? Cet Ouvrage n’excite point , 
left vrai, le même empreflement que 
lorfqu'il parut pour la premiere fois, 
parce que ce neft plus ce premier trait de 
lumiete apperçu par un Voyageur dans 
les ténebres 5 mais fi l'approbation du 
Public eft aujourd'hui. un peu plus modé- 
rée , elle doit nous être plus agréable ; 


PRÉFACE: x 
puifque nous ofons croire qu’elle eft en 
même temps plus réfléchie. 


DES Libraires de Londres difenr, à la 
tête d’une Traduétion qu'ils ont fait faire 
de nos deux premiers Volumes » Quils les 
croient dignes d’être préfentés À la Nation 
Anglaife. Flatés de ce premier accueil chez 
un Peuple éclairé, nous donnons aujourd’hui 
un troifieme Volume; dans lequel, pour fatif- 
faire aux demandes qui nous ont'été faites, 
nous expliquons principalement des Tours 
que l’on peut exécuter fans faire aucune 
dépenfe. Nous avons tâché , au refte, de 
rendre nos inftruétions utiles & agréables : 
elles feront utiles, fi elles peuvent bannir 
certains préjugés , & démontrer enfin que 
les Tours n’ont jamais rien de merveilleux : 
puifqu'ils ont tous des apparences trom- 
peufes, & que par eux on ne fait jamais 
ce que l'on femble faire ; elles feront agréa- 
bles , fi, après avoir décrit des effets d’au> 
tant plus frappans , qu’ils paraiflent furna- 
turels , nous parvenons à fatisfaire pleine- 
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ment la curiôfité de nos Leéteurs, & fi nous 
leur prouvons que chacun peut facilemernit 
obtenir les mêmes réfultats , en fuivant les 
plus fimplés'loix: de la nature, 
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Libraire dans Coventry-court, Hay-marker , 
a Londres. 


Monsieur: 


Si vous jugez à propos de faire imprimer une 
traduétion de ce Volume, comme vous avez fait 
des deux premiers, de /4 Magie Blanche dévoilée, 
je vous prie d'y inférer un Errata pour corriger 
les fautes qui fe font gliflées dans la Tradudtion 
du premier Volume. (Je n’ai pas encore reçu celle 
du fecond, & je ne peux vous en parler.) 

Je ne faurais attribuer ces fautes au Traduéteur, 
qui eft, à ce qu’on m’aflure, un homme de Lettres 
très-inftruit. 

Il neft point inutile de les corriger dans les 
éditions fubféquentes , ou dans la premiere édition 
de ce troifieme Volume, foit parce qu’elles rendent 

b 





xV11} 
le difcours faux & énigmatique dans des endroits 
où 11 faudrait réunir la clarté & la vérité au plus 
haut degré , foit parce que fouvent c’eft d’après 
un petit nombre de phrafes qu’on accufe un Au- 
teur d’être obfcur & embrouillé | fans faire au- 
cune diftinétion entre les fautes qui lui font per- 
fonnelles , & celles du Secrétaire, du Copifte, 
de l'Editeur, de l’Imprimeur, ou du Traduéteur. 

Au refte , voici les principales. 

1°. En parlant du Tour connu fous le nom du 
Chapelet de ma grand mere , ÿ’ai dit, page 39, qu’il 
faut demander à chaque Speétateur ur des hours, &c, 
La traduêtion , au lieu d’un bout, en met deux ; 
ce qui rend le Tour impraticable : afking each of 
chem for the ends they hold, &c, | 

2°. Ja dit, page 40 , en parlant de cartes : 
Auffi-1ôt que le Faifeur de Tours en à fait rirer 
un paquet , &c. la traduétion ne rend point cette 
idée , en difant : 45 foon as they have been cut, &c. 
ce qui fignifie , felon moi, awffi-166 que les cartes 
ont été coupées ; Etc. 

3°. Page 41, jai dit : La carte de deffous , &c. 
ce qui eft traduit par she uppermoft card, Gc., ex 
preffion qui, comme vous favez, fignifie 4 carte 
de deffus. 

4°. Jai parlé , à-5ropos d’un Orgue , page 77, 
d'un certain noribre de touches plus où moins grand ; 
la tradu@ion dit :  cerrain number of them ( Keis } 
of différent dimenfions ; ce qui exprime : Ur 





xix 
certain nombre de touches de différentes dimenfions : 
cette faute eft très-palpable, puifqw’il eft de fait 
que , dans un Orgue , toutes les touches font égales 
en longueur , largeur & profondeur. 

s°. Jai dit, page 87, fur l’Automate Joueur 
d'échecs, qu’on rourne une manivelle > JOUS. présexte 
de monter, c'eft-à- dire, de bander /e re ort, 
La traduétion : Under prétence of Jhewing the Jprings, 
fignifie, au contraire , qu’on tourne uné manivelle / 
fous prétexte de montrer ; ow de faire voir des 
refforts. | 
6°. J'ai dit, page 98, fur l’Automate jouant de 
la fte , par quel méchanifme un Automate » Une fois 
monté, peut jouer trente-fix airs différens. La traduc= 
tion : By what mécani[m an Automaton is wound Up , 
and can play fo much as thirey Jix différent airs, 
fignifie : Par quel méchanifme un Automate éf 
monté , & peut jouer, &c. 


J'ai Fhonneur d’être , &c. 
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Sur cette nouvelle Edition. 


P: UR ne pas mettre les acquéreurs de la 
premiere édition dans la néceffité d'acheter la fe- 
conde, nous avons fait celle-ci parfaitement con- 
forme à la premiere , à l'exception de quelques 
fautes d’impreffion que nous avons corrigées. Les 
additions & obfervations que nous aurions pu faire 
feront données à part dans un petit Supplément, 
sil y a lieu. | 
Au refle, la fuceefion de Jérôme Sharp, loin 
d'être répudiée, a été recueillie avec avidité : les 
héritiers fe font préfentés en fi grand nombre à 
Paris, en Province & chez l'Etranger, que, dans 
l'efpace de deux mois, il a fallu expédier plus de 
1500 copies du Teflament.. Les Légataires qui 
ont témoigné leur impatience pour la délivrance 
de certains legs, font avertis que plufeurs raifons 
obligent l’'Exécuteur Teftamentaire À retarder de 


quelques mois la publication du Codicile. 
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Profefleur de Phy 74 le au fonte. 
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dans des pays où beaucoup d’autres fe font 
ruinés ; & parvenu à cet äge où l’on ne 
voyage plus que dans les efpaces imagi- 
naires pour y bâtir follement des châteaux 
en Efpagne, toutefois en bonne fanté de 
corps & d'efprit, mémoire & jugement, 
craignant d’être furpris, dans mes projets, 
par la Parque meurtriére qui ne craint per- 
fonne, & que la garde ne peut arrêter 
aux barrières du Louvre; & voulant faire 
connaître mon intention & ordonnance de 
derniere volonté, ai fait, écrit & nommé 
mon préfent teftament olographe, pour être 
obfervé, felon fa forme & teneur, dans la 
diftribution des biens que j'ai acquis. 

Ces biens ne font ni immeubles, ni hé- 
réditaires , & cependant ils feront tellement 
propres à mes héritiers, qu'ils ne pourront 
jamais en être privés par resrait-lionager de 
la part de mes parens en ligne directe ou 
collatérale. 

Ces biens, quoique mobiliers, comme 
la perfonne qui les poflede, font d'autant 
plus précieux , qu'ils font exempts des droits 
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dé la douane, & à Fabri des invafñons &é 
des déprédations ; 


Quoique biens temporels , ce font des bénéfices 


Qui jamais chez Thémis ne paÿerent d'épices. 


Ils ont aufli deux autres qualités partis 


€ulieres qui les diflinguent des autres biens 5 


© 

la premiere confifte en ce que ; nonobftant 
le reite précis de la Coutumé de Paris, 
qui dit; donner G retenir ne vaut, on peut 
les donner fans cefler d’en être Propriétaire, 
& même les livrer au nouvel acquéreur fans 
en perdre la poffeflion; la feconde, c’eft 
qu'on fe peut eñ prendre poileffion qu’à 
force de réflexions ; de temps & de pa- 
tience ; Quiconque ÿoudtait Len faifir à 
la hâte, ne faifirait que du vent, verha & 
VOces prætereaque nihil, 

On voit bien que je ptéterids dorinés à 
thes héritiers des inftruions ST des con 
haïflañces ; & fur cela quelques-uns d’ena 
tr'eux fénonceront peut-être à la fucceflion, 
{oit parce qu'ils fe croirorit aflez riches 
cet égard fans accepter ma donation re (ta 
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# TE STUANE NT 
mentaire , foit parce qu'ils regarderont otr 
préfent comme un bien chimérique mais 
je les avertis que la fcience dont je veux 
leur faire part , n’eft. point auf ftérile que 
l'Ontolôgie , n1 auffi commune que l’art dé 
perfifler & de parler fans rien dire; c’eft 
au contraire une fCience fi utile & fi rare, 
qu'on pourrait prefque l'appeler 2 fcience 
par excellence, où l'art de gagner de l'ar- 
genr ; ceft la fcience des Tours, qui, 
quoique bienMnaturelle ; produit des effets 
prefque furnaturels & magiques; c’eft une 
fcience Qui pourrait nuire au genre hu- 
main fi elle était méprifée, parce qu’alors 
elle, ne ferait cultivée que pat des 'sens 
mal intentionnés qui auraient plus de fa- 
cilité à en abufer. Elle fera au contraire 
tres-utile dans tous les temps où elle 


EE — = 


f 


fera 
en vogue, parce qu'alors elle rappelera 
aux loix fimples &c vraies de la nature 
des hommes qui ne cherchent que trop à 
s'en écarter; 

On verra dans la fuite de ce teftaméent 
un. grand nombre de préceptes qui, en dé- 
voilant l'art de féduire, méttront mes hé- 
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titiers à l'abri de la féduétion : on verra que 
mes inftruétions peuvent leur être uules dans 
mille occafons ; Cependant je m° -mprefle de 
citer, parmi cent exemples, les trois que 
voici, dont j'ai été témoin il n'y a pas long: 
temps. | 

Premier exemple : Un Apgioteur fit dans 
une Compagnie des Tours de Cartes, par 
tefquels 1 femblait connaître d'avancé la 
penfée d'autrui. Ses Opérations étaient ac- 
Compagnées! de l'éloquence: la plus  fédui- 
fante. : Un e{prit faible; plaideur de prO= 
feflion, témoin de ces expériences , :con- 
clut delà que l’Agioteur ‘pouvait prévoir 
des événemens plus intéreffans : qu'il pou- 
vait lite dans le cœur'des Juges , &e En 
Conféquence!, it le confulta fur l'iflué d'une 
affaire épineufe; & d'après fa réponfe, 1} 
s'engagea imprudemment dans un procès 
TUIneUXx, au lieu de figner une tranfaQion 
diétée par un Avocat prudent & honnête 
homme, 

Second-exemple :: Un Empyrique, d’au- 
tant plus à craindre, qu'on ne fe méfiait 
Point de lui (parce qu'il portait le coftume 
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de Médecin), après avoir montré chez lui, 
à plufieurs perfonnes de fa connaïflance, 
des machines éleftriques , hydrauliques, 
aéroftatiques CT pneumatiques , ételonit, 
comme par mégarde, la feule bougie qui 
éclairait fon appartement : Je fuis bien mal. 
adroit dit-il, mais je vais réparer ma faute 
en aliumant la bougie avec le bout de mon 
doter. Un inftant après, le bout de-fon in- 
dex préfenta une flamme comie. celle 
d'une chandelle : une vieille Dame voyant 
allumer une bougie par un moyen auñi 
extraordinaire, conclut de-là que cet homme 
avait des fecrets inconnus à toutes les Fa- 
cultés de Médecine étrangeres. ou, natio- 
nales. Le même jour.elle donna fa con- 
fiance & fon or pour fe fairé traiter d’une 
maladie imaginaire; & l'Empyrique, au 
lisu de guérir l'imagination , donna des 
preuvages qui ocçañionnerent la fievre, 
Froifieme exemple : Une jeune Demoi- 
felle ; effrayée d'un fonge & faifñie d'une 
terreur panique, à la veille de {e marier , 
confulre un Devin fur fon mariage ; celui. 
€: ayant des raifons d'intérêt pour empé- 
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cher cet hymen, étale de faufles merveilles j 
augmente la terreur de la jeune perfonne, 
s'empare de toutes les facultés de fon ame, 
& l’oblige de fe dévouer à une perpétuelle 
{olitude, 

Si les trois perfonnes que je viens de citer 
avaient été cohéritieres d’une fucceflion pa- 
reille à la mienne, elles n'auraient point 
été dupes ; un pareil héritage aurait épar- 
oné à chacune une fauffe démarche ; le 
Plaideur n'aurait point perdu fon temps & 
fon procès ; la vieille Dame aurait con- 
fervé fon or & fa fanté ; & la jeune De- 
moïfelle n’aurait pas eu le malheur de con- 
gédier fon Amant. Il s'enfuit de-là que les 
biens dont je prétends difpofer, tendent na- 
turellement à la confervation des autres 
biens , & que par conféquent ils font eux- 
mêmes des biens réels. 

Nota. L'E xécuteur-teftamentaire fupprime 
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trouve dans l'orrainal touchant les biens dont 

de T'eftateur avait déja difpofé par donation 

entre-vifs, 

Je donne & Jegue le premier Chapitre 
À 1v 
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pole ne font point fujets aux difpofitions 
de la Coutume ou du Droit écrit. 

J'exclus nommément de la facceflion les 
gens.crédules qui croient tout , les incré- 
dules qui ne croient rien y les efprits faibles 
qui croient fans preuve qu'il ya des dévins 
& des revenans,:@c, certains érudits qui 
croient quelquefois., fur de faufles preuves, 
que: le‘diable avec fes éornes préfide au 
fabbat:, :& qu'il porte un: habit: de tôle 
doublé : de faience ; :&cc, 

Nota. Zes critiques blämeront peut-être ; 
fans être trop féveress: Pexhérédarion portée 
dans -ce dernier articlei, parce que! exhære- 
datio inepta res eft in perfonà extranei. deg. 
Quidam ff. de Verb. obl..Z'Æ diteur fouferie 
volontiers. à leur. obfèrvation ; pourvu qu'ils 
conviennent à leur tour que cela n'empêche 
pas la validité du:T eftament.: Non {olent, 
quæ abundant vitiare {cripturas. Leg. Non 
{olent 64, f. de Regulis Juris. 

Avant de venir qu détail de mes -Inf: 
truttions, je vais donner ici des principes 
généraux qui s'appliquent à tout : puiflent 
mes héritiers en lifant l'Art de faire 1llu- 
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| 
(l fon , trouver un moyen für de fe garantir 
| de l'erreur! 

1°. N'avertiflez jamais du Tour que vous 
allez faire, crainte que le Speétateur, pré- 
venu de Peffet que vous voulez produire, 
n'ait le temps d'en deviner la caufe. 

1. Ayez toujours, autant qu'il fera pof- 
fible, plufieurs moyens: de faire le: même 
Four, afin que fi on en devine un y Vous 
puifliez recourir à un autre, & vous fer- 
vir de ce dernier pour prouver qu'on n’a 
rien deviné. | 

3°. Ne faites -jamais. deux fois le même 
Four à la priere d’un des Speétateurs, car 
alors vous manqueriez contre le premier 
précepte que je viens .de donner, puifque 
le Speétateur ferait prévenu de l'effet que 
vous voudriez produire. | 

4°. Skon vous prie de répéter un Tour, 
ne refufez jamais direétement ; parce que 
vous, donneriez alors mauvaife opinion de 
vous, en faifant foupçonner la faiblefle de 
vos moyens; mais pour qu'on n'infiite point 
a vous faire la même demande, promettez 
de répéterle Tour fous une autre forme, 
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&t cépendanr faites-en un autre qui ait un 
rapport direét ou indireét avec celui qu’on LL 
vous demande; après quoi vous direz qué | 
c'eft le même Tour, dans lequel vous em- | 
ployez le même moyen préfenté fous un | 
autre pont de vue, Cette rufe ne manque ll 
jamais de produire fon effet, jt 
s°. 91 vous faifiez toujours des Tours 
d'adrefle ; comme ils dépendent tous de 
lagilité des mains, le Speétateur, continuant 
de voir les mêmes geftes, pourrait enfin 
deviner vos mouvemens : faites donc fuez 
ceflivement des Tours d’adrefle , de com- 
binaïfon, de collufôn, de phyfique, &c., il 
de forte que le Speétateur fe: trouve dé= : fe 
routé en voyant prefque toujours les mêmes 1] 
eflets , quoiqu’ils appartiennent à des caufes | | 
difparates, | | 
| 

| 

| 
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6°. Quand vous emploierez un moyen 
quelconque , trouvez toujours une rufe | 
pour faire croire naïvement , & fans affec- 
tation de votre part, que vous employéz | 
un autre moyen, S'agit-il par exemple d’un (A 
Four de combinaifon , faites, sil y a lieu, | 
comme 51] dépendait de la dextérité des 
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doigts ; & fau contrairé, c’eft un Tout 
d'adreffelstâchez alors de paraître mal- 


: Si vous faites, des: Tours dans un 
petit cercle compofé de demi-favans , ou de 
gens trop. parefleux pour fe donner la peine 
de réfléchir à il n'y aura pas grand incon- 
vément à faire indiftintement les nouveaux 
Fours &:les anciens ; tes: fmples & les 
compliqués; mais s'il s'agit d'amufer une 
grande Aflemblée, & de paraîtré fur: un 
grand- théatre , où: il. y. aura. vraifembla- 
blement. des gens inftruits &-des furets de 
bibliotheques /;sérdezt vous -de . donner 
comme inconnus des Toursexpliqués dans 
des Livres ; & fouvenez-vous-qu'il eft ab- 
furde d’intituler un Livres Recueil de Se 
crets, parce qu'un fécret quelconque cefle 
dé l'être quand il eft imprimé. 

8°, Ne lifez donc les Livres que pour 
vous mettre au pair de vos contemporains, 
& pour favoir fi:ce que vous inventez. a 
déja été inventé par d'autres ; fans cette 
derniere précaution, les gens de génie pré 
fentent fouvent comme nouvelles des in 
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venñtions très-ariciennes , parce qu'ils né font 
pas attention que les idées doit äls font 
créateurs, ont pu germer dans d’autres têtes. 

9. Si vous ne pouvez rien inveñter. 
quant au fond, foyez du moitis inventeut 
quañt à la forme, en rajeuniflant.les anciens 
Tours par des circonftances neuves; & fur-tout 
ne finiflez jamais une féance fans ca faire 
quelqu'un qui, par fes effets, °fà compli- 
cation & {a nouveauté y {oit impénétrable 
à la perfpicacité des plus grands connaif 
feurs; parce moyen, ils vous applaudiront 
au Moins une fois; & léur fuffragee ; quoique 
modéré , entrafnera la multitude ;-qui vous 
donnera le fien fans réferve. 

10° Quand vous ferez des Tours dans 
une compagnie de gens éclairés) gardez 
vous bien de vous ‘attribuer üx pouvoir 


merveilleux & furnaturel ; cette Préteñtion à 


Irop eXapérée | vous férait Pañler pour un 
impofteur, & l’on réfaferait de VOUS croire 
dans d'autres lca$ où vous pPoutriez/dire da 
vérité : Conteñtez-vous de faifé entendre que 
l'effét' dont il s'agit, dépend d'üné can 
Non Commune : l'extraordinaire ; quoique 
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naturel , fera aufh amufant pour des gens 
d’efprit, que ke merveilleux pour le vul- 
gaire. | | 
119, Ne faites jamais un Four fans avoir 
préparé des fubterfuges & des répontes 
captieufes ; pour les afgumens folides qu'on 
pourrait vous oppofer : je dis pour les argu- 
mens folides, parce que les objeétions mal 
fondées , n’ont pasbefoin d’être prévues pour * 
être faciles à réfoudre: 

12°, Profitez adroïtement de tous les has 
fards, & des différens degrés de crédulité 


qui vous tombefont pour aïnfi dire fous 


la main. Les hafards favorables fe préféntent 
fouvent ; mais il n’y a. que les gens d'efprit 
qui fachent les mettre à proft. 

13°, Si of vous donne à deviner des 
Tours dont vous n'avez pas. été témoin ; 
sachez d’en élagüer toutes les circonftances 
que. la renommée & la créduhité ont puy 
entafler ; mais fi vous voyez faire un Four 
qui. vous foit inconnu ;; ne cherchez pas à 
le deviner, en fuppofant que vous:venez 
de voir des effets réels: car puifque les 
Tours confiftent toujours en des apparences 
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trompeulfes, vous vous écarteriez du but 
en cherchant la réalité. Voilà treize Principes 
généraux, & gardez-vous de croire que ce 
nombre puifle vous porter malheur : 


Si de ces treize points: vous tirez avantage, 


Me dira-t-on que treize eft d'un mauvais préfage à 
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Où l'on dévoile les opérations merveilleufes 
d'une Devineref]e. 


O: O1QUE le Teftateur donne les inf- 
tructions contenues dans ce Chapitre comme 
très-intéreflantes pour üne infinité de per- 
fonnes, il pourra f trouver des héritiers ou 
légataires qui les régarderont comme de 
pur agrément; ils penferont peut-être qu’il 
et inutile d’écrite contré les Devins, & 
que perfonne n’eft aflez imbécille pour les 
confulter dans ce fiecle de lumieres : mais 
on obfervera’ qu'il eft de fait au contraire 
que la multitude donne dans cette erreur, 
& que dans cette multitude il fe trouve 
quelquefois des perfonnes qui, par leur 
rang, leur naïflance & leur éducation , fem- 
bleraient devoir être exemptes de tout pré- 
jugé : la réflexion fuivante fuffirait pour 
prouver Combien les hommes aiment le faux 
& le merveilleux, 
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On imprime dans tous les pays des Li. 
vies de Chiromancie , des Traités de Magie 
noire , des fecrets admirables, des interpré- 
tations des fonges, des prédiétions, &c. 
Ces Ouvrages fe vendent quelquefois à un 
prix exorbitant. Croira-t-on que les Libraires 
feraient imprimer toutes ces raplodies, s'ils 
n'en avaient pas le débit, & que ce débit 
aurait lieu fans la crédulité exceffive deg 
acheteurs ? 

D'une autre part, le nombre des gens 
crédules eft plus grand qu'il ne paraît d'a 
bord , parce que telle perfonne fe vante de 
ne Pas Croire aux Sorciers, qui, frappée 
d'étonnement au moindre petit phénomene, 
va confulter le Devin : on Pourrait prou- 
ver cette vérité par mille faits authentiques ; 
mais on fe contentera de citer ici l'anec- 
dote fuivante. 

Chloé était une jeune veuve > QUI, pour 
{e mettre à la mode & ne PaS paraître cré- 
dule , avait donné dans un excés de cré- 
dulité en adoptant toutes les erreurs des 
prétendus efpris forts ; elle avait accou- 
tumé de dire qu'elle ne croirait pas aux 
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revenans quand même elle en vertait une 
légion ; quoique veuve depuis peu, elle 
penfait déja à fe remarier. Un foir, vers 
les dix heures, elle était en converfation 
avec fon futur , lorfqu’elle entendit du 
bruit dans fon grenier; on s’imagine aufli- 
tôt que c'eft un voleur; on y accourt pour 
l'arrêter, mais on eft tout furpris d'en trou- 
ver la porte bien fermée à clef; cependant 
on eft bien afluré d’avoir entendu du bruit 
dans cet endroit; on y: trouve divers ob- 
jets dérangés & bouleverfés, mais c'eit en 
vain qu’on en cherche la caufe; déja lon 
s'imagine que c’eft quelque lutin ou quelque : 
revenant qui s’eft évadé par Pœil de bœuf, 
ou par le trou de la {errure; un inftant 
après la lampe eit éteinte par le vent, on 
marche dans les ténebres, & l’on entend 
dans un coin une voix effroyable; la veuve, 
far le point de s'évanouir, s'imagine que 
c'eft l'ombre de fon mari qui vient lui re- 
procher fori infidélité; elle fe rappele alors 
les derniers adieux de ce cher époux, lorf: 
qu'une voix mourante {e fait entendre ; 
cet vraiment. la voix & le foupir d'u 
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agonifant ; & l’on apperçoir en même temps 
des flots de lumiere » Qui difpataiflent en- 
fuite par intervalles. La Pauvre femme ne 
fait pas que c’eft un chat qui vient d’être 
Pris à un piége , & qu'il fe meurt ; les 
étincelles électriques qui fortent du corps 
de l'animal, & le feu de fes ÿeux répan- 
dent la confternation & l'effroi, On la tranf2 
porte dans fon lit, & bientôt apres, les 
rêves les plus affreux semparent de {on ima- 
gination ; elle fe réveille en fuffaut, mais 
elle ne peut plus fe remuer; elle fent un 
poids énorme fur fon eftomac , fon {ang 
fe glace dans fes veines ; elle et oppreflée 
par le cochemar, mais elle ne s’en doute 
point ; elle croit que l’ombre de fon mari 
la pouffuit par-tout pour lJ'accabler de re. 
proches. Le lendemain elle va chez un De: 
vin pour le: confulter fur les inconVéniens 
de fon fecond mariage ; (à, au lieu de lui 
déciller les yeux, on l’étonne pat des pref- 
tiges analogues à fa Pofition ; on lui con- 
feille de ne pas fe remarier, & en acquief= 
Gant à cet avis, elle renonce au borhegr. 

Nota. Quelques - uns de mes Lefteurs 
B j 
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blâmeront peut-être la crédulité de cette 
veuve , parce qu'ils connaiflent déja la 
caufe naturelle de fa terreur; c’eft pourquoi 
je crois ne pas devoir omeéttré une cir- 
conftance qui aurait pu les embarrafler eux- 
rnêmes, s'ils avaient été témoins de l’aven- 
ture. x 

La veuve fut avertie, quelques jours après, 
que tout le défagrément de fa pofition pou- 
vait provenir d’un chat pris à un piége. 
Cépendant, étant remontée à fon grenier 
pour saflurer de la vérité, elle ne trouva 
ni piége ni chat : mais ayant aufli-tÔt ou- 
vert une caflette, où elle avait caché depuis 
long-temps quelques doubles louis, elle ny 
trouva que des médailles quarrées , noires 
& informes, ce qui l’obligea dé penfer 
que fon or avait été ainfi métamorphofé, 
pour l'empêcher de fe remarier. Des An- 
tiquaires , à qui on montra ces médailles ; 
ne purent connaître ni en l'honneur de qui, 
ñi à quelle époque elles avaient été frap- 
pées, Je prouverai évidemment qu'il eft 
trés poflible que ces médailles n'aient pas 
été faites par des hommes; mais je renvoie 
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cette démonitration à un autre article , 
pour donner le temps de la réflexion à 
ceux qui aiment à deviner eux mêmes, 
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Logement & ameublement de la Devineref]e. 
Après avoir coupé & raccommodeé des jar- 
retzeres & des rubans de plufieurs manieres, 
elle devine la [omme d'argent qu'un homme 
a dans [a bourfe : non - féulement elle 
prédit des aventures & des mariages , 
mais encore elle connaît La virginité des 
fules, la fécondité des fèmmes , & Le 
nom. des perfonnes préfentes ou abfèntes, 


Gc. Ec. 


Ux jour j’eus oceafion de parler à un 
Joaillier, qui montrait dans une Compa- 
gnie un écrin richement garni. Il fit voir, 
entrautres, bijoux , une rofe de diamans, 
qu'on voulut lui achéter; mais il répondit 
qu'il n'avait pas le droir de la vendre , & 
qu'elle appartenait à une Tireufe de cartes. 
B ü] 
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On lüi demanda ce qu'il entendait par wre 
Tireufe de caries ?' c'eft, dit-1l, une ef- 
pece d'aventuriere qui fait profefhon de 
tirer les cartes pour dire la bonne aven- 
ture. Dès ce moment, plufieurs perfonnes 
de -la compagnie defirerent faire connaif- 
fance avec certe Devinerefle, & firent ce 
rallonnement : Cette femme poñlede, une 
rofe de diamans qui vaut au moins cent 
louis. ( Vora que Fe diamans étaient faux 
& ne valaient pas dix écus; mais on les 
prenait pour des, diamans de Golconde ); 
par conféquent elle doit avoir d’autres bi- 
joux & des meubles précieux à proportion 
des diamans ; donc elle a fait fortune dans 
{on état : d'où 1l s’en HR qu’elle doit avoir 
des talens fupérieurs; (comme fe f£ la forfan- 
terie & la ba ffe , qui accompagnent la 
médiocriié , ne Conduifatent Par pluôt a la 
fortune que la modeftie ou la noble: fierté des 
‘gens a talens), Sut ces raons, pleurs 
perfonnes réfolutent d'aller chez la tireufe 
de caftes pour fa confulter. Nous les fui- 
VIrhes , M. Hill & moi, non pour .nous 
faire inftruire de l'avenir, car nous favions 
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à-peu-près à quoi nous en tenir fur ce 
point ; mais pour voir jufqu'à quel point les 
hommes peuvent déraifonner.& être dupes 
dans certaines circonftances. Le Bijoutier 
nous conduifit chez la Pythie , que nous trou- 
vames Jogée dans un cul-de-fac, au cin- 
quieme étage au-deflus de l’entre-fol. Nous 
vimes dans ce galetas une vieille édentée, 
au menton de galoche, dont l’accoutrement 
& Ê meubles ne répondaient pas parfai- 
tement à l'idéé qu'on s’en était formée d’a- 
prés la rofe de diamans, Elle avait fait deffi- 
ner fur le mur de fa chambre, par un Pein- 
tre à la grofle brofle, des reies rouges & 
blanches, qui auraient aflez bien repré- 
fenté une tapiflerie de toile peinte, fi on 
avait pu les voir de loin. On voyait {ur 
la cheminée une grande glace en peinture, 
ViS-à- vis mines on avait defliné une pen- 
dule avec un cadran bleu, qui, comme on 
le penfe bien, marquait CE” la même 
heure : trois Etes portes clouées fur le 
mur annonçalent un appartement A GT 
commode, quoiqu'il n’y eût qu’une cham- 
br re; tandis que ce ux chats maigres prou- 
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valent , par des miaulemens continuels , 
qu'ils n’éraient pas encore morts de faim. 
La Sorciere, en habit de deuil, nous apprit 
qu'elle était veuve, & que fon mari était, 
de fon vivant, Profefleur de peinture. Nous 
demandâmes s’il était Peintre en miniature, 
ou Peintre de batailles : elle nous répondit 
qu'il.était Peintre en bâtimens, & que c’é- 
tait lui qui avait peint.les meubles de la 
chambre où nous étions. 

On nous fit afleoir fur des bancs autour 
d'un établi de menuifier, qui fervait de 
table. La Magicienne voulant enfuite don- 
ner un échantillon de fes talens, tira d’une 
boite une demi-aune de ruban à fleurs d’or, 
qu'elle fit couper en plus de vingt morceaux, 
& qu'elle mit aufli-tôt dans une autre pe- 
tite boite ronde & plate comme un écu de 
6 livres, en difant: « Vous voyez fans 
x doute, Meflieurs, que je n'aurais pas la 
+ folie de couper ainfi un ruban précieux, 
» f1 je n'étais en état de le raccommoder 
» fans quil paraïfle avoir-été coupé ». Un 
inftant après, elle pria quelqu'un de tenir 
ja peute boîte, pour qu’on ne püt pas l’äc+ 


t 
d 
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Cufer d’avoir fubftitué un autre ruban; & 
nonobftant cette précaution , le ruban fe 
trouva tout entier quand on ouvrit la boite, 
Cette boite était d'une fimple feuille de fer- 
blanc, & l’on remarqua bien qu’elle n'avait 
Ps as da double fond ; d’où il s’enfuit qu'ell 
n'était pas Conftruite de maniere à cacher 
un premier ruban coupé, pour en faire pa- 
raitre un fecond tout entier. 

Pour prouver qu’elléne changeaï#tpoint 
le ruban , la Pythonifle fit une feconde 
expérience de la maniere fuivante : elle 

iontra un fecond ruban qui enfilait deux 
pieces de bois, fie. 1. 





Fille tira a alternativ ‘ement les deux extré- 
mItés 4 & B: & quand une de ces extré: 
MutéS était tirée à droite ou à Sauche 
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l'autre la fuivait toujours, comme apparte- 
nant à un feul & même ruban : enfuite elle 
fépara l’un de l’autre les deux morceaux 


de hois, comme dans la fig. 2, 





&z coupa le ruban par le milieu, comme 
dans la fi. 3. 





Cependant, après avoir rapproché les deux 
morceaux de bois, comme dans la fig. 1, 
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elle tira le ruban tout entier par l’extré- 
mité 4, & le fépara totalement des mor- 
ceaux de bois, fe. 4. 





Ne croyez pas, dit-elle, que je me ferve 
de ces deux pieces de bois pour vous faf- 
ciner les yeux : je vais couper une jarre- 
tiere par le milieu, en la tenant fimplement 
dans Mmes mains, fans aucun inftrument qui 
puifle concourir à vous frire fufon, & 
VOUS verrez toujours le même fuccès de 
ma patt : alors elle fit couper le ruban en 
deux parties, dont on vit aufli-tôt les quatre 
bouts. Elle noua enfemble les deux moitiés, 
dont elle fit tenir les extrémirés par deux 
pérfonnes pour empêcher la fübftitution : 
cependant, après avoir tenu le nœud un 
inffant dans fa main, elle le fit difparaître 
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en remettant la jarretiere dans fon premier 
état. Ici on la foupçonna de n’avoir coupé 
qu'un petit bout de la jarretiere, & de 
avoir, par ce moyen, un peu raccourcie; 
mais elle eut bientôt détruit ce foupçon, 
en faifant mefurer la jarretiere pour la cou- 
per &c la raccommoder une feconde fois, 
& la rendre enfuite dans fa même lon- 
gueur. | 

Après cette quatrieme preuve de talent, 
que nous éxaminerons de près, dans un 
Article à part, fur la fn de ce Chapitre, 
la Sorciere commença fon tirage de cartes, 
dans lequel elle dit des chofes étonnantes 
pour toute la Compagnie, fans en excepter 
M. Hill, quoiqu'il m’eût dit un inftant au- 
paravant que cette femme ne devait pas 
être bonne Sorciere, puifqu'elle était pau- 
vre. Elle prononça plus de deux cens pro- 
pofitions fur les affaires préfentes, pañlées 
& à venir des différentes perfonnes de la 
Compagnie. Parmi toutes çes affertions, il 
y en eut un grand sombre de vraies, & 
l'on n’en trouva pas une dont on püt dé 
montrer la faufleté. Elle dit à un jeune 
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homme qu'il avait aimé une blonde fort 
jolie; que cette affaire lui avait occafonné 
des tracafleries ; qu'il avait eù des rivaux 
en grand nombre, qu'ils avaient écrit con- 
tre lui des Jéttres anonymes ; qu'il avait 
éncore d’autres peines à efluyer, mais qu'il 
finirait par être heureux. Elle dit à M. Hill 
une Donne partie de fes avehtures patlées, 
en lui en prédifant de nouvelles & de plus 
fingulieres, & en lui difant , fans l'avoir 
jamais vu & fans lavoir connu direftement 
Ou indireétement, quil avait dans fon gouf- 
fet une bourfe pleine de louis, parmi lef- 
quels fe trouvaient trois écus de 6 livres 
& deux pieces de 24 fols. Le fait s'étant 
trouvé vrai, M. Hill, étonné, demanda par 
quelle pénétration extraordinaire elle pou- 
vait connaître des chofes fi myftérieufes à 
Ce n’eft point par ma pénétration , répon- 
dit-elle , que je dévoile les plus grands 
myfteres, ce font les cartes qu'on tire, 
felon les loix du fort, qui m'inftruifent de 
tout : les pieces de 24 fols font toujours 
défignées par les carreaux, les écus de 6 liv, 
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par les trefles , & les louis par les cœurs 2 
or vous voyez aufh bien que moi, conti- 
nua-t-elle en parlant à M. Hill, que vous 
avez tiré plufieurs cartes au hafard, parmi 
lefquelles il ÿ a deux carreaux; trois trefles 
& beaucoup de cœurs ; par conféquent vous. 
devez avoir dans votre bourfe deux pieces 
de 24 fols, trois écus de 6 liv. & beaucoup 
de louis. | 
Alors on lui demanda fi M. Hill avait 
eu des enfans; elle répondit qu'elle nen 
 favait rien, & que les cartes n’en faifaient 
pas mention, puifqu'il n'était forti aucune 
carte de la quatrieme mineure en pique. 
Cette réponfe aurait pu paraitre un fimple 
prétexte de la vieille, pour cacher {on igno- 
tance fur des faits dont elle n’était point 
afflurée , 8 fur lefquels on aurait pu faci- 
lement la contredire ; mais on n’ofait dans 
ce moment la foupçonner d'incapacité, à 
caufe de l’opération finguliere qu'on venait 
de voir, & dans laquelle le nombre des 
carreaux, des trefles & des cœurs, tirés au 
hafard , correfpondait fi merveilleufement 
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au nombre des pieces de 24 fols, des écus 
de 6 livres & des louis cachés dansle gouffet 
de M. Hull. 

Cependant M. Hill voulant la poufler 
à bout, la pria de tirer les cartes une fe- 
conde fois, pour deviner s'il avait eu des 
enfans. Puifqu'il faut vous le dire, répon- 
dit la vieille, l’abfence complette de la qua- 
trieme mineure en pique prouve que vous 
n'avez jamais eu les honneurs de la pater- 
nité. Votre prétenrion eft faufle, dit M. 
Hill, car ma femme vient d’accoucher. Je 
le fais, & je le vois par les cartes, répli- 
qua la vieille; mais je perfifte dans mes 
prétentions , &r je foutiens que vous n’avez 
jamais eu d’enfans. 

Cette réponfe adroite & piquante ayant 
occafionné quelques éclats de rire, qui ne 
plurent pas beaucoup à M. Hill, on de- 
manda à la vieille fi une certaine femme 
de la Compagnie avait eu des enfans 3 
la vieille répondant que c'était très-facile à 
connaitre, tira de fa poche une petite 
figure d'enfant, qui ne paraiflait autre chofe 
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qu'un petit morceau de vélin peint & dé- 


coupé, fig: $: 
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Elle pria cette Dame de mettre cette .dé- 
coupure fur fa main, en lui difant : « Ma- 
»# dame, fi vous n'avez point eu d'enfans, 
» cette figore va refter couchée & parfai- 
» tement immobile ; mais f1 vous avez 
» goûté, ne fût-ce qu'un inftant , le bonheur 
» d’être mere, cet enfant va fe remuer, 
» fe mettre fur fon féant, exprimer, par 
» fes mouvemens, la fenfhbilité de votre 
.» cœur, & cela en moins d’une minute, 
» fans que perfonre y touche ». En même 
temps la vieille mit une figure pareille 
fur la main d’une jeune Demoifelle de la 
Compagnie : cette feconde figure refta fans 

| | mouvement ; 
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DE JÉRÔME SHAR P. 33 
mouvement ; mais la premiere fretillant 
comme une carpe, prit & quitta plufieurs 
fois de fuite la potion qu’on avait annon- 
cée : fes mouvemens étaient fi vifs, qu’elle 
ferait tombée par terre fi on n'avait penfé 
à la retenir, en la remettant différentes 
fois vers le milieu de la main. La Dame, 
pour laquelle on faifait cette opération , 
avoua quelle avait eu des enfans ; & la 
vieille, en opérant ainft, réufit tous les 
fufirages , tant par la vérité de fon afler- 
tion, que par la fingularité de fon expé- 
ricnce. 

La même Dame, furprife plus que per- 
fonne , fit de nouvelles queftions : « Appre- 
» nez-moi, dit-elle, fi mon mari reviendra 
» bientôt de la campagne ». 17 reviendra 
bientôt , répondit la vieille ; for rerour vous 
caufera le plus grand plaifir, & vous lui 
direz, MON CHER AMI GEORGE... Quoi, 
répliqua la Dame en Pinterrompant, eft- 
ce que vous favez fon nom? « Sans 
» doute, dit la vieille; car les lettres p., e 
»-font toujours défignées par le roi de 
» cœur & la dame de carreau ; & le feprt 
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» de pique & le huit de trefle marquent 
» Les Its 0, r: or vous avez tiré les fuf- 
» dites cartes dans l'ordre que je viens 
» d'annoncer ; par conféquent les quatre 
» premieres lettres du noi de vorre mari 
» font g, €, 0, r; ce qui me fax préfu- 
» mer quil s'appele Georce ». Ce raiton- 
nement parut démonftratif pour deux rai- 
fons, 1°. parce quil était inintelligible, & 
qu’une infinité de gens admirent ce qui cf 
au-deflus de leur intelligence ; 2°. parce que 
la conciufion annonçait le vrai nom de 
Monfieur & de Madame George, & qu'un 
saifonnement femble toujours bon aux yeux 
du vulgaire, quand il tend à prouver une 
vérité; comme fi on ne voyait jamais de 
faux raifonneurs qui cherchent à étayer 
la vérité fur des fophifmes. 

Ce nouveau trait de la part de la De- 
vinetefle, Joint à ce qu'elle avait fait à 
M. Hall, mit dans Penthoufafime tous ceux 
qui favaient que la vieille n'avait pas: été 








prévenue de notre vifite, & que par con- 
' féquent elle n'avait pu faire aucune infor- 
mation fur notre compte pour préparer fes 
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oracles. D'une autre part, perfonne de Ia 
Compagnie n’était d' intelligence avec cette 
femme pour l'aider à nous tromper, & c’é- 
tait pour la premiere fois de fa vie qu'elle 
nous voyait. Toutes les circonftances {em- 
blaient done concOurir pour nous faire re- 
garder cette vieille comme une prophéteffe ; 
& vous, mon cher Leéteur, qui regardez 
peut-être cette hftoire comme un conte 
fait à plaifir, quoiqu'elle foit vraie dans 
tous fes points; que diriez-vous, fi étant 
allé chez une Levinerefle pour rire à fes 
dépens, elle commençait, quoique vous 
voyant pour la premiere fois , par dire 
votre nom &c la fomme d'argent que vous 
auriez dans votre bourfe ? Une pareille fcene, 
fi elle fe paflait fous vos yeux, vous ferait 
peut-être changer d'opinion ; & dés ce 
noment, Croyant aux fortileges, vous fe- 
riez peut-être un aveu dont vous auriez à 
rougirs 

Avant de prenare congé de notre 88 
c'enne, nous lui demandâmes quel état 
nom d'une jeune Demoifelle de la € oMmpa- 
one que nous avions amenée avec nous; 
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auffi-tot elle confulta les cartes en les ti- 


rant & en les combinant à fa maniere, & 
finit pat. nous dire qu'elle ne pouvait ve 


+ 


découvrir le nom tout entier, mais que le 

nom commençait par une r, @& finiflait pa 

un e; cepen nait) ajouta-t- elle , je ne fais 
fi Mademoifelle s'appelle Rofe, Raimonde 
ou Rofalie. La Demoïfelle, qui portait ce 
dernier nom, fut auñfh 1 Rod que nous 
d’une pareille réponfe ; non-feulement parce 
que cette réponie, quoiqu'incertaine, tou- 
chait réellement au but, mais encore parce 
que l'incertitude & léfecé de méfiance 
avec laquelle elle était prononcée, prouvait 
la bonne foi & la bonhommie de la per- 
fonne qui nous répondait. 

Je demandai enfuite à [a vieille fi je me 
marierais avec la même jeune perfonne 
dont elle venait de deviner le nom : elle 
me EP pndit qu'elle n’en favait rien, mais 
qu elle allait interroger le fort : alors elle 
mit un roi de cœur dans une boite, qu’elle 
me donna, en me priant de la ténir bien 
ferrée dans ma main droite : elle mit en- 
fuite la dame de trefle dans une autre boîte 


» DOINT un badinave ». 
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qu'elle donna à la Demoifelle en la priant 
de tenir cette boîte dans fa mains gauche: 
après quoi elle me pria de 
ma main gauche la droite de la Pemoi- 
{elle. Maintenant , dit-elle, en gef 


GA 2 
Fa Let" k es ARS RE I 0 
& en nous lançant un regard cffroyable : 
3 c / À! LL Vtt 2 
dd ds es DLL RUES PP L 
« Je vous magnétite par Lintluence de Ju- 


À 


à @ "2 AR A 
» piter & de Saturne, & je vous annonce 
5 te { le {ort le. Nr? l'éna Of MOT ton 
| ET V À GOT V{ } & 1 L a D'Aarel JUL LL 
L C7 LP "> En fà m 
» Jours, les deux eartes que 
En da DETTES te EAU A, 
»? ferimet reft Cront chacune Gans id boite 


; 
ex primer votre ie 


re \ + _ LT = | 1° 
» pot ut paratron F ar Ieur 
1 e 
» éloignement : mais fr vous devez voûs 
en, 
1 1 les QG ! 17% ] C3 | 22 } LYY 5 04 Tr 3 f 153 
»? uU nir {ou S foi )1X GS amount 7 QE L ii * dm 
"4 


NA r - TS / TE 4 PA D 
» men, vous allez d'abord fentir dans votre 
1 e 


» Cœur:tune pe 


ba 
Lg 
pm 
+ 
e 
pi 
+ 
TN 
Las 
+ 
pret 
Fr 
# 
r—+ 
3 
= 
a 
n. 
és 
LCA 
et 
boat 
nd 
ab 
met 
re 
& 
Y% 


| A id ses de PRE NE Rs 
» le rot de cœur, qui eft dans a main - 
s À / née ' Ÿ lie. + £ 
# LYIOTIHIEUT , Va 1OTtIr 1nrviiDiement ce: fa 


e la dame sat trefle 


A 1 
fist 131 49% \ te 
» Ï OÏtE AL) LE L aller k Ç LECE 1irC 
Koyge bitramt. 
» CGans 14 Mañi( 


continuait- nn en 


LL: { f 
Over AL, $ ce “ +- 4. er < " 4, ga = 
4 f : 
en fui tatat Le DOULS : « Je fers aeya que 


 INTTF A /%031% à à €. r. , 2, Ye : 
» votre \cœur palpite, & que le rai de 


» cœur eit dans votre boîte ». La Demoi- 


C iÿ 


or 


LESC À 


RS 


1" 


AGENT FT N'Emem- 


A 


‘ 
dl 
H 
H 
Î 
| 


PE SR ER TR 4 


CENT LAS 


NE > 2 


SL LS 





38 To esS SUIMIEN T 


{elle avoua qu’elle venait de fentir une op- 
preflion , un aflaiffement & un battement 
de cœur extraordinaires : & moi, impatient 
de favoir la vérité touchant une éxpérience 
fi finguliere , j'ouvris ma boite avec pré- 
cipitation ; & je n’y trouvai rien, quoi- 
qu'elle n’eût pas été ouverte depuis qu'on 
y avait mis le roi de cœur. Les deux cartes 
fe trouverent réunies dans la boîte où la 
dame de trefle était feule un inftant aupa- 
ravant. 

Quoique cette opération étonnante parût 
‘être d’un heureux préfage pour moi, je 
voulus contredire! la: vieille fur fa prèédic- 
tion , en feignant d’être marié, pour lui 
prouver que je ne pouvais pas époufer Ma- 
demoifelle Rofalie ; mais elle répliqua 
qu'elle était bien aflurée que je ne l'épou- 
ferais pas en premieres noces. Un inftant 
après, quelqu'un lui dit à l'oreille que je- 
tais célibataire, 81 que je m'étais dit marié 
“pour le feul plaifir de la contredire. Je m'en 
fuis apperçue , dit-elle tout bas, 8 j'ai voulu 
lui prédire un événement fâcheux pour lui 
rendre la monnoie de {a piece. Au relte, 
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continua-t-elle tout haut , « j'ai non“eulement 
» l'art de prévoir les événemens, mais je 
» poflede quelquefois dans mes mains les 
»_caufes qui peuvent les avancer ou les te- 
». tarder ». Ici je la priai de détruire, s'il était 
pofhble, tout ce qui pourrait retarder mon 
bonheur ; mais elle me dit que cette partie 
de fon talent ne pouvait être exercée- ni 
dans tous les temps 
lux. 

Enfuite on lui demanda fi une autre De- 
moifelle de la Compagnie avait toujours 
été bien fage. La vieille, pour répondre, 
fit choifir, dans un jeu ordinaire, des cartes, 
fur le dos defquelles on ne voyait d’abord 
aucune écriture, mais:où on lifait, aprés 
les avoir jetées pour un inftant dans un 
bocal, une réponfe très-analogue à la quef- 
tion propolée : la jeune perfonne, fur la fa- 
gefle de laquelle on faifait des informations f 
parut enorgueillie de- la réponfe favorable 
qu'elle obtint d’abord; c’eft pourquoi la 
vieille, pour la punir de fon orgueil, & 
fous prétexte de favoir fi les cartes diraient 
toujours: la même chofe , fit paraître fur 
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, ni dans tous les 





49 TESTAMENT 


une autre Carte une feconde réponfe, qui, 
en interprétant la premiere, lui donnait 
un fens tout oppofé, Cette déconde réponfe : 
- humilia la jeune Demoifelle au point quil 
fallut en donner une troilieme pour la con- 
foler ; c’eft. amfi que l4 vieille dorina duc- 
cefhvement fix réponfes, qui, fans fe con- 
tredire ,direttement, annonçaient le pour & 


le contre.touchant.la fagefie de la o 
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front. Voici les fix-sépontes telles qu'ôniles 
lut. à mefure qu'elles foriaient du bocal. 


Premiere R épon, fe, 


JAmant qui te demande un bonheur attendu, 


. Par'ta févérié fe trouve confondu, 
Seconde Rézonfe. 


Ton Amant par hafard fe tiouve confond, 


Car je connais ton goût pour le fruit défendu, 


Troifieme Répon/e. 


l 
Je connais ton penchant pour le fruit défendu , 


Mais aux foins de Colin tu n’as point répondu. 
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Quatrième Répo nfe. 


Au fidele Colin fi tw n’as répondu 


À la-grappe d’ailleurs tu peux avoir mordu. 
Cinguieme Répo ne 


Tu pourrais À‘la grappe avoir un peu mordu, 


Mais tu tiens ce bijou que d’autres ont perdu. 
ù AY : Ê é 4 É 
Sixieme. & derniere Réponfe. 


Oui tu tiens ce bijou que d’autres ont p erdu, 


Du moins tu dois lavoir, car ôn te l’a ren du. 


Cette derniere réponfe fut donnée à la 
jeune perfonne d’une maniere myférieufe. 
Elle n’était point comme les autres (ur-une 


ais fur une feuille de pa- 


carté à jouer , 
pier où:on ne voyaitique des notes de mu- 
fique formant des airs connus. Cette feuille, 

pareïilé à. celle qui fert de Fronufpice , 
ce Volume, courut de main en main fans 
que perfonne püt en déchiffrer l'écriture 
SRE ren la jeune perfonne à qui 


la réponie s’adreffair. « Tel eft le pouvoir 
» de mon art, dit la vieille, que quoique 
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# cette écriture foit indéchiffrabie aux yeux 
» des hoinmes les plus pénétrans, je peux 
» en un inftant, & fans prononcer un {eu 
» mot, mettre qui que ce foit en état de 
» la lire, & d’en faire une pareille ». La 
Devinerefle”, après avoir donné » par ces 
divers moyens, la plus haute opinion de fes 
talens ou des dons merveilleux qu'on lui 
Croyait, fit une infinité de prédiétions en 
Vers, auxquelles tout le monde parut ajou- 
ter foi. 

La curiofité du Lefteur, touchant les 
opérations de cette femme, fera pleinement 
fatisfaite dans un Article à part fur la 
fin de ce Chapitre. En atrendant, il fuffira 
d'avertir ici que nous n'avons donné notre 
fufirage à cette prétendue Magicienne, dans 
la vifte que: nous lui avons rendue, que 
parce qu'elle poffédair au plus haut degré 
l'art de nous faire croire des menfonges. 





Sape fit, oblat& rerum ut dulcedine capti, 
Miremrur faciles, plaufnque fequamur .amico 4 


Qui 7105 decipiure,. ANTILUC. 
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ART ECOLE EL 


Fontaine de Circulation, paradoxe & 


digreffion. 


F, APPÉ des preftiges dont j'avais été 
témoin, je tâchai de faire prolonger la 
féance chez la Devinerefle, pour avoir 0c- 
cafion de lui arracher quelques-uns de fes 
fecrets ; mais autant elle était habile dans 
l’art de faire illufñon, autant elle poflédait 
celui d’éluder toutes les demandesindifcretes 
qu'on pouvait lui faire : c'eft pourquoi, 
quand je [a priai de me dire comment elle 
avait pu deviner le nom de Madame George 
& de Mademoifelle Rofalie ; elle me 
répondit de cette maniere : « Croyez-vous, 
Monfieur , que je puifle vous enfeigner en 
un inftant ce que je n'ai pu apprendre que 
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Par une application continuelle pendant à 
demi-fiecle? Savez-vous la Phyfique, ta 
Chimie ? avez-vous étudié la Cabalifiique 
& l’Aftrologie ? avez-vous ; Comme moi, 
Vingt ans de Philofophie dans le vENTRE »? 
(L’expreffion ne me paraît pas noble ; maïs 
Je crois qu’en fidele Fiflorien, je dois me 
contenter de rapporter Jimplement Les faits 
tels qu'ils font, au lieu de les déguifer [ous 
prétexte de les embellir.) Après. cela , elle 
me demanda fije connaiflais la vraie caufe 
qui fait tourner la lune autour de là terre, 
&c la terre autour du foleil : je lui répon- 
dis que je croyais la connaître : & comme 
jentamais une longue differration pour lui 
prouver .més connaïflances à cet égard, 
elle M'interrompit pour me demander f je 


favais Ce qui fait circuler le ang dans nos 


veines. J'allais lui expofer fur ce point 
mon Opinion, & mes, doutes, quarid, elle 
me montra une machine fort finguliere , 
qui eXpimait, à quelques égards, la cir- 
culation du fang; c'était un inffrument de 


verre compoié de deux boules & de deux 
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tubes. Voyez la fig. 6, qui repréfente cer 
nfirument vu de PA 





La liqueur defcendait lentement & infen- 
fiblement, par un gros tuyau, de la boule 4 
à la boule B, & remontait rapidement & 
vifiblement de la boule Z à la boule À , 
par un petit tube tortu & prefque capillaire. 
Les gouttes de la liqueur montante étaient 
féparées entrelles par de petites bulles 
d'air, ce qui permettait de diftingue sr 
Particulierement leur mouvement . aui fe 
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faifait pat petites fecoufles. Quand on fe 
fut récréé la vue par l’infpeétion de cette 
machine, on demanda à qui & à quoi elle 
pouvait être utile ? 
10. répondit la vieille, elle eft utile à 
Vouvrier qui l’a faite quand il trouve un 
acheteur ; 2°. elle lui eft utile fans la vendre, 
puiique, par ce chef-d'œuvre d'induftrie , 
il fait preuve de talens aux yeux de ceux 
qui peuvent l'employer pour La conitruc- 
tion d’autres ouvrages moins difhciles, quoi- 
que plus nécellaies ; 3°, elle eft affez utile, 
eu FAX rd à la modicité du prix qu’elle 
coûte Fo he ans nuire à perfonne, elle 
fait plaiär à quelqu'un, parce que les plai- 
firs innocens font AE à l’homme ; 
| exifte tant d’hommmes dont la fanté eft 
ttagquée à petits COups parune multitude 
de petits défagrémens, qu'on leur rend un 
{ervice réel en faifant divetfion à leur en- 
nui; 4°. elle eft utile, ou au moins elle 
peur le devenir, fi, en fourniffant matiere 








(x) Les Marchands de barometres en donnent pour 18 


hvres. 
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aux raifonnemens des Médecins, elle peut, 
en leur dévoilant les loix de la nature, 
leur faire mieux connaître l’art de guérir; 
s°. elle eft utile, fi elle fait voir aux Phy- 
ficiens avides de nouveautés une efpece de 
mouvement perpétuel. 

Quant à ce dernier point, lui répondit- 
on, vous pouvez le rayer du catalogue. 

Pourquoi cela, répliqua-t-elle ? n’eft-i 
pas évident que le jet de liqueur qui fe 
forme dans la bouleinférieure, aura lieu pen- 
dant tout le temps qu'il y aura de la liqueur 
dans la boule fupérieure qui fert de réfer- 
voir? Or, il y en aura toujours, & à per- 
pétuité , puifque vous voyez que la liqueur 
remonte d'elle-même à l'endroit d’où elle 
eit partie , & que le réfervoir fe remplit 
par en-haut à mefure qu'il fe vuide par en- 
bas. 

On lui obferva que, felon Les loix de Ia 
nature, un Jet d'eau ne peut jamais remon- 
ter jufqu'au réfervoir à caufe des frottemens 
& de la réfiftance de l'air, &c. 

Et qu'auriez-vous à me dire, répliqua- 
elle, # je vous foupçonnais de ne pas bien 
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connaître les loix de la nature que vous 
citez, ou f1Je me flatais d'avoir trouvé le 
fecret d'éviter les frotremens & la réfiftance 
de l'air que vous regardez à tort comme 
des obftacles invincibles ? Mais je ne me 
flate de rien ; daignez feulement jeter un 
fecond coup-d'œil fur [a machine; voyez 
un jet qui monte plus haut que le réfer- 
voir, nonobitant votre théorie ; & fouve- 
nez vous bien que la nature, pour produire 
des phénomenes, n'attend pas que vous en 

connaifliez l'explication. 

Cette réponfe parut fi démonitrative, que 
perfonne n'eut rien à répliquer. Ce n'eft 
pas étonnant; on voyait la machine pour 
Ja premiere fois, la vieille avait eu le temps 
de préparer fes fophifmes , & nous n’avions 
pas eu celui de préparer nos réponfes : 
d’ailleurs, elle avait toujours foin de tenir 
la boule inférieure enveloppée dans un mou- 
choir pour cacher à nos yeux la vraie caufe 
qui produifait l'afcenfion de la liqueur. 
Sans cette précaution, on fe ferait apperçu 
que la liqueur, formant le jet, ne montait 
pas en entier dans le tuyau capillaire ; qu'il 
en 
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en tombait une partie dans la boule infé: 
rieure ; que cette liqueur rempliffantla boule 
peu-peu, chaflait l'air, comme plus léger , 
vers la boule fupérieure ; que cet air ; En mon 
tant dans le tuyau capillaire , pouffait dez 
vant lui la liqueur qui s’y trouvait engagée; 
que cette liqueur montait avec-d’autant plus 
de facilité vers la boule fupérieure, qu’il fe 
formait dans cette derniere une efpéce de 
vuide, & que l'air s'y raréfaitsà «haque 
inftant par l'écoulement de lé liqueur. def- 
cendante ; enfin, que la liqueur ne montait 
dans le tuyau capillaire. que: parcéi que la 
boule inférieure fe rempliffait peu-à-peur, 
& que par conféquent ; lorfque.cette, boule 
{erait entierement pleine, la machine dévait 
s'arrêter: 

La vieille favait: bien que fon: mouve- 
ment perpétuel ne durait qu’une demi-heure ; 
c'eft pourquoi ellé fe hâta de l’enfermer 
dans une armoire: 

Un jeune homme. de la Compagnie pro: 
fita de cet inftant pour me dire tout bas, 
que fi cette femme: avait d’auffi grands ta- 
lens qu’elle le prétendait, elle devait avoir 
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gagné du bien. La vieille, qui l’entendit, 
Jui répliqua vivement : « Jeune homme fans 
» expérience, comment favez-vous que je 
» n'ai pas gagné de bien? ne pourrais-je 
» pas avoir fait fortune & l'avoir perdue 
» dans un procès ? croyez-vous qu'il eft im- 
» poflible de fe ruiner: par la bienfaifance ? 
» Et d’ailleurs, ne pourrait-on pas avoir 
» du bien comme vous fans en faire une 
y vaine parade »? 

Le jeune homme, piqué de cette apof- 
trophe, lui préfenta fes armoiries , au bas 
defquelles on lifait cette longue devife : 
Virtute proavorum ad fidera veilus. Puif- 
que vous êtes f1 bonne forciere , lui dit-il, 
devinez ce que fignifie ce latin. Alors je pro- 
fitai d’un inftant de diftraétion de la part 
du jeune homme , & j’expliquai ce latin à 
la vieille pour la mettre en état d’humilier 
un orgueilleux. La vieille parut ne pas m’é- 
couter, & répliqua de cette maniere :» Mon 
art ne me donne pas le don des langues 
au fuprême degré ; mais je vois , fans au- 
cuneé magie, qu'il exifte une infinité de pe- 
tits êtres qui fe croient néceflaires, quoi- 
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qu'ils doivent leur exiftence à une multi: 
tude de hafards ; je vois qu'il exifte des 
hommes glorieux de leur vertu & de leut 
naïflance , qui comptent quelquefois , parmi 
leurs ancêtres, des êtres auff méprifés que 
méprifables. Savez-vous, Monfeur > Conti: 
nua la vieille en parlant au jeune homme, 
ce qu'étaient certains de vos dieux » & dans 
quelle brofeflion vous les trouveriez y Sil 
était poflible de fouiller jufqu'à la deux 
centieme génération en montant ef ligne 
droite ? 

Le jeune homme , accoutumé aux çal- 
culs généalogiques , fit alors une obferva- 
tion inpénieufe : il n'eft pas poffible, dit: 
il, de monter fi haut, parce qu'en comp- 
tant 30 ans pour chaque génération, les 
deux cens que vous venez de fuppofer , 
formeraient l’efpace de 6000 ans , & re- 
monteraient au-delà de la Création ; puif= 
que ; felon les Chronologiftes , le Monde 
n'exifte que depuis environ 5786 ans. Mais, 
ajoutat-l ; après avoir réfléchi un inftant, 
vous admettez peut-être l’héréfie des Préaz 
damites, & des hiftoires plus anciennes que 
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le Pentateuque..…. Enfuite faifant d’autres 
conjeétures, nonobftant les réclamations de 
la vieille, qui faifait de vains efforts pour 
l’interrompre , il dit : « Vous croyez , peut- 
être le Monde éternel, comme l’a rêvé, 
il y a dix-huit cens ans, le Chef de la feéte 
péripatéticienne. Ne feriez - vous pas de 
l’école d'Epicure ou d’Ariftote ? vous croyez 
peut-être, comme la Métrie, que l’homme 
vient des finges , ou comme T'elliamed-, 
que nous comptons, des requins & des mar- 
fouins parmi nos ancêtres ? 

La vieille ayant prié fort honnêtement 
le jeune homme de ne pas étaler tant d’é- 
rudition dans une difcuflion qui ne deman- 
dait que du bon:fens , le ramena enfüuite à 
l'état de la queftion, & lui obferva qu'elle 
n'avait pas befoin d'adopter des {yftêmes 
ablurdes pour étayer fa caufe ; & qu’en 
fuppofant (eulement vingt-deux:ans au lieu 
de trente pour chaque génération, les deux 
cens dont elle avait parlé ne monteraient 
pas beaucoup au-delà du Déluge :-c’eft à- 
peu-près , dit-elle , vers cette époque que 
nous ne trouvons fur terre que dés vachers 
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& des porchers, qui font nos peres com- 
muns. 

Le jeune homme voulant contredire la 
vieille fans lui fournir aucune occafion de 
mordre ou de contredire , à fon tour , fit 
alors parade d’une façon de penfer très- 
philofophique, en difant: Je vois bien, Ma- 
dame , que ces vachers & ces porchers 
{ont les êtres , injuftement méprifés, dont 
nous tirons notre origine ; mais je ne vois 
pas encore où font ces ancêtres méprifables 
dont vous avez parlé. 

Vous le faurez , dit-elle , quand je vous 
aurai prouvé qu’un de vos ancêtres a com- 
mis un crime énorme, & que c’eft peut- 
être à ce forfait que vous devez votre exif- 
tence. Le jeune homme, impatient’, la dé. 
fia de prouver cette affertion. Il fe croyait 
d'autant mieux fondé dans fon défi, qu'il 
était prefque inconnu en France , étant ori- 
ginaire d’un pays lointain. 

Avant que je vous prouve le crime de 
vos aieux , répondit la vieille , permettez 
que, je vous fafle en abrégé l'hiftoire des 
miens. 
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Mon pere, foldat dés l'enfance , déferta 
d'un régiment, qui périt, quelque remps 
après , dans un naufrage en allant aux Indes. 
Ayant fait fortune en pays étranger , mon 
pere profita d’une amniftie pour rentrer en 
France, & contraéta un mariage , duquel 
je fuis née. Vous voyez aufli-bien que moi 
que fi mon pere n'avait pas déferté, il au- 
fait péri avec tous fes camarades , qu'il 
n'aurait pas pu fe marier, & que par con- 
féquent je dois ma naiffance au crime de 
défertion ..... Mon aïeul était Procureur l 
& qui plus eft fort honnête homme : il fe 
voyait ruiné par la fécondité dé fa femme, 
qui mettait au monde deux jumeaux tous 
les ans ; c’eft pourquoi ils avaient réfolu de 
vivre enfemble comme frere & fœur. Un 
jour qu'il était pouflé par le diable , & 
peut-être par la faim, il fitune faufle figna- 
ture pour gagner Cinquante mille livres : 
cette aubaine lui fit oublier la promefle 
qu'il avait faite à ma grand’mere, & neuf 
mois après mon pere vint au monde. Vous 
yoyez maintenant que fi mon aïeul n'avait 
pas été fauflaire , il aurait vraifemblable- 
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ment exécuté la convention faite avec fa 
femme , que mon pere ne ferait pas ne, 
& que par conféquent mon pere & moi 
nous devons notre exiftence au crime de 
faux ..... Mon bifaieul était Médecin, mal- 
heureux & miférable , parce qu'il habitait 
un pays où les habitans jouiffaient toujours 
d’une bonne fanté , & mouraient de mort 
fubite. Accablé de chagrin, il était un jour 
{ur le point d’avaler une forte dofe d’opium, 
lorfque le neveu & l'héritier préfomptif 
d’un riche Traitant vint lui offrir une fomme 
confidérable , à condition que la dofe d'o- 
pium ferait donnée à l’oncle financier. En- 
richi par ce moyen, le Médecin fe maria, 
& devint la fouche commune de plufeurs 
familles. Vous voyez donc que mon bifaieul 
fut un empoifonneur , & que mon aieul, 
mon pere & moi , n’aurions jamais vu le 
jour , 1 la richefle de mon bifaieul , acquife 
par l'empoifonnement, n’avait occafioné fon 
mariage .... Je vous épargne l’hiftoire de 
mon trifaieul , qui dut fa naiflance à l’adul- 
tere & à l’aflaflinat : je fupprime celle de 
iv 
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mes autres ancêtres, qui commirent le viol 
& l'incefte., & qui ne vécurent que de 
ftellionat & de parjure. 

Maintenant, continua la vicille, con- 
viendrez-vous avéc moi que fur deux cens 
hommes pris au hafard , il y en a au moins 
un Qui a commis une fois en fa vie un de 
cesicrimes que les Loix puniffent quand 
ils font connus, ou un de ces. forfaits qui 
reftent toujours impunis, & qui n’en font 
pas moins déteftables ; tel qu’eft, par exem- 
ple , le menfonge fur des faits graves &c inté- 
seflans, l’inattention & la néghgence dans 
la juftice diftributive | & le défaut d’hu- 
maté , lorfqu’au ‘lieu d’être compatiflant 
pour fes femblables, on fe laiffe guider par 
l'avarice , l’orgueil & légoifme ? 

Ilferait., répondit le jeune homme, d’au- 
tant plus facile de trouver un homme cou- 
pable fur deux cens, fi on pouvait lire dans 
tous les cœurs, que l’homme le plus fage 
peche fouvent : Sepzies enim cadet juftus. 
Proverb. cap. 24, v. 16, D'ailleurs, ajouta- 
til, fi le menfonge eft mis’au rang des 
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crimes , les coupables ne font pas rares, 
puifque , felon le Pfalmifte, omnis homo 
mendax, Pi. 115$ ; le crime d’homicide eft 
auf plus commun qu’on ne penfe, puifque, 
necare videtur qui denegat alimenta. Leo, 
Necare , ff. de Lib. agnofc. En df mor, il y 
a peu de gens qui puiffent dire, £/2 ir me 
caritas , de corde puro , de‘ confcienti& bon& , 
de fide non ficté. 1, Tim. L. On crut alors 
que le jeune homme allait commencer un 
Sermon où une Jérémiade ; mais il n’en dit 
pas davantage: 

Hé bien , dit la vieille, au lieu de prendre 
au hafard deux cens hommes vivans , par- 
lons de vos: deux cens aïeux : je fuppofe 
qu'ils vous aient laiflé par écrit l’hiftoire 
détaillée de toute leur conduite, depuis leur 
naiflance jufqu'au jour de leur mariage ; 
vous conviendrez., d’après ce que vous 
venez de dire , que dans une hiftoire auff 
longue vous trouveriez vraifemblablement 
l’aveu de quelque crime commis dans des 
circonftances pareilles à celles dont je viens 
de parler dans l’hiftoire abrégée de mes 
ancétres@& que par conféquent c’eft à ce 
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crime que vous devez votre exiftence. Vous 
voyez maintenant, ajouta la vieille, que 
fi je n'ai pas traduit en bon français votre 
devife (Vrrute proavorum , &c. ) je vous 
prouve aflez bien qu’elle n’eft pas parfai- 
tement vräte ;. & qu'à certains égards vous 
devriez l’effacer. | 

Je vous entends , dit le jeune homme, 

Unde fuperbit homo cujus conceptio culpa ? 

mais VOUS prouvez trop, ajoutattil , car , en 
appliquant vos raifons à chaque homme en 
particulier, on prouverait que toute la géné 
ration actuelle doit fon exiftence aux crimes 
de nos aïeux , & que par conféquent le 
Monde n'exifterait point fi nos ancêtres 
avaient été vertueux. 

Vous allez vous-même trop loin, répli- 
qua la vieille, parce que fi les crimes qui 
ont occafionné l’exiftence de la génération 
actuelle n'avaient pas eu lieu, les vertus 
oppofées auroient produit d’autres hommes, 
au lieu de ceux qui exiftent à préfent. Je 
vous le prouverai par un feul exemple. Si 
mon pere avait été fidele à fon Prince, il 
aurait péri fur mer : les biensädont il a 
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joui dans la fuite auraient tôt ou tard pañlé 
dans les mains d’un célibataire ; & en occa- 
fionnant fon mariage , ils auraient donné 
naiflance à une autre famille. 

La vieille , en foutenant avec efprit un 
fyftême qu’elle n’adoptait pas intérieure- 
ment, avait pour but d’humilier le jeune 
homme , & de le réduire au filence : par 
ce moyen, elle efpérait de pouvoir débiter 
les oracles les plus extraordinaires fans don- 
ner lieu à aucune réclamation, & que dans 
toute autre occafon fon adverfaire , accou- 
tumé à la défaite, s’avouerait vaincu fans 
livrer le combat. Cependantle jeune homme, 
un peu revêche ; entama une autre que- 
relle : Puifque vous êtes fi favante, ditil, 
apprenez-moi ce qui fe pafle maintenant 
aux Antipodes. La vieille était trop aguer- 
rie pour fuccomber dans une pareille atta- 
que. Quand j'aurais, dit-elle, plus de cent 
bouches, & que je parlerais pendant dix 
ans fans difcontinuer ,je ne pourrais pas vous 
dire la centieme partie de ce qu’on fait aux 
Antipodes de divers pays : mais fi vous me 
demandiez, parexemple, ce qui fe pañle aux. 
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Antipodes de la nouvelle Zélande , je ré- 
pondrais que non loin de-là je vois un petit 
homme qui ne peut réuflirfà s’en faire ac- 
croire dans une Compagnie refpectable. 
Madame , répondit le jeune homme , ce 
qui rend cette Compagnie digne de ref- 
pet, eft-ce la préfence d’une vieille Sor- 
Giere® Ici on fut interrompu par M. Hill, 
qui, voulant faire diverfion pour appaifer 
une difpute naiflante , demanda ce qui fe 
paflait dans le voifinage : chez nos voifins , 
dit la vieille, je vois une jeune femme qui 
Carefle fon vieux mari, & fes carefles font 
un menfonge ; plus loin , ajouta-t-elle, je 
vois un Auteur plagiaire , compofant un 
Traité de Morale & de Politique, & qui, 
méttantà contributionSeneque & Puffendor£, 
compte cacher adroitement fes larcins , parce 
qu'au lieu de copier de fuite une page entiere 
dans un feul Livre’, il pille alternativement 
une feule phrafe dans chacun. Jen vois 
un autre qui compofe une Diflertation fur 
le moyen de tripler la population dans un 
Etat fans augmenter le nombre des malheu- 
reux. Un troifieme a trouvé le fecret d'aug- 
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menter les revenus du Roï de plus des trois 
Guarts en arrofant tous les terrains arides 
par des machines pareilles à celle dé Marly. 
Je vois ailleurs, continua-t-elle , un Sculp- 
teur qui fait le bufte d'Urbain Grandier ; 
Condamné au feu , comme Magicien, dans 
un fiecle où les hommes n'étaient pas {or- 
Ciers. 

Je vois bien au loin, dans une Ecole, 
un pédant fourcilleux armé d’une férule 
de fer ; fes Eleves le regardent comme un 
defpote , & tâchent de fe fouftraire à fa 
domination tyrannique. Ils ne font pas atten- 
tion que leur méchanceté néceflite fa ri- 
sueur, fans laquelle ils fe Hivreraient à tous 
les maux de lanarchie. Plus près d'ici, je 
vois dans un Jardin délicieux un Lycée, 
où le Maitre, plein de douceur, eft adoré 
de fes Difciples ; fes préceptes font reçus 
avec docilité ; fes ordres, toujours moti- 
vés , ne font que des avis falutaires ; la 
fagefle guide fes pas, la candeur & la féré- 
nité l’accompagnent, Pourrait-il être trop 
bon, puifqu'il eft afluré de régner dans tous 
les cœurs ? 
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Jé vois ailleurs un Plaideur de bonne 
foi , qui , pour obtenir juftice , fe contente 
d'expofer les faits avec naïveté & fimpli- 
cité. Il fuppofe que Les Loix font aflez con- 
nues de fes Juges ; fans qu'il foit néceflaire 
de les citer & de les commenter. Il ne craint 
pointéla mauvaife foi de fon adverfaire : 
Fintrigue d’une jolie femme ; qui fllicite 
contre lui, ne lui porte aucun ombrage, 
Hélas ! f: l’éloquence, l'intrigue & la mau- 
vaife foi font contre lui , à quoi lui {ervira 
la juftice de fa caufe ? 

Je vois dans une fourmilliere un million 
d’infeétes éphémeres, qui, luttant fans cefle 
contre leur deftruétion, s'efforcent par inf- 
tinct de {e rendre immortels, mais dont la 
rifte exiftence ne touche cependant qu’un 
feul point dans la fucceflion des temps. 

Je vois, dans une contrée fertile, des ani- 
maux qui fe font multiphés en raifon de 
la fécondité du terrain qui les nourrit, Leur 
multiplication a caufé la famine , maïs la 
famine a produit l’induftrie , & l’induftrie 
a ramené l’abondance. Ces animaux font 
au refte fort finguliers : ils ont la finefle 
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des renards, la figure des finges , l’induf- 
trie des abeilles, la douceur des moutons 
& le courage des lions. Ils font des mai- 
fons comme les caftors, & de Ia toile 
comme les araignées : ils planent dans les 
airs comme des aigles, fiflent comme des 
{erins , nagent comme des poiflons, & par- 
lent comme des perroquets. 

Ici la vieille s'arrêta pour faire une inf- 
nité de Tours de cartes, que nous expli- 
querons dans un Article à part, 





RL 7 7 ALL S 


nf. per PORT CR 2 


C] > « 
Page. «| fs sel y € 


APTE] 


| 
p 
 : 
s 
H 
; 
: 
| 
". 
.. 
d 
4 
A 
; 
; 
; 


RAT PT 


























64 T.E $ Tuh:M ENT 








RORCT I CL KE LIL 


Explication des Tours dont rl ef parle dans 
LArticle Premier de cé Chapitre. Moyen 
de faire uné perire Figure découpée qui 
fe remue d'elle-même [ur la main : par 
quel art peut-on (en apparerice) farre 
paller invifiblement une carte d'une boîte 
dans une autre , &c. &c? 


LA vieille dut fon fuccès, dans la féance 
dont je viens de parler , partie à fon induf- 
trie , partie au hafard. Quand je dis au ha- 
fard, je ne prétends point parler de ce je 
ne fais quoi auqütel les Epi£uriens attribuent 
la réunion des atômes & la formation de 
l'univers, & que les Théologiens regardent 
avec rafon comme une püre chimere : 
j'entends par ce mot des faits réels, & des 
circonftances dont la vieille avait adroite- 
ment profité , fans y donner lieu, par fon 

induftrie. 
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induftrie. La premiere fois qu’elle raccom. 
moda la jarretiere coupée, elle ne fit qu’en 
fubftituer une {econde dans une autre boite 
de la maniere que voici ! 

Aufl-tôt qu'elle eut mis les morceaux 
de la-premiere jarretiere dans une petité 
boîte, qui, comrhe nous l'avons dit, avait 
la forme d’un écu de. 6 livres ; elle prit 
cette boîte , qu’elle avait laiflée un feul inf- 
tant fur la table, & la tint dans {à mai 
droite comme. dans Ja fee 7 
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Dans ce même temps elle tenait la fecorde 
boîte: cachée dañs: la même main entre la 
naïflance du pouce & de l’annulaire , fL9, 8; 
mäis on ne voÿait pas cette feconde boite, 
Parce que la vieille: ne tournait vers la 
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Compagnie que le dehors de la main, 
comme dans la fo. 7: 

Après ce premier préparatif , elle pria quel- 
qu'un de garder la boïte, en décrivant un 
demi-cercle avec fa main, comme pour pré- 
fenter la boîte avec plus de politeffe : c’eft en 
décrivant ce demi-cercle qu'elle ‘laifla tom- 
ber dans fon tablier la premiere boîte qu'elle 
tenait au bout des doigts pour ne laïfler 
paraître que la feconde, que tout le monde 
prit pour la premiere quand elle fut pré- 
fentée, comme dans la fig. 9. 





Cette fupercherie réufht avec d'autant 
lus de facilité, qu’on n'avait point prévu 
-que la fubftitution ferait faite dans cet inf 
tant, parce qu'on croyait que le moyen de 
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füubflituer : confiftait dans la conftruétion 


même de la boîte. 


Le fecond moyen de raCcommoder 
jarretière coupée confiftait dans | 
tion des deùx motce 


pour cet effet. La D 
happarence lajarretiere au point 





n'était, point. embarraflée pour la faire 
raitre toute entiere, 


Pa- 
Puifque le morceau 
coupé ne faifait point partie de la Jarretiere, 
qui, au, lieu de traverfer direétement les 
Morceaux. de bois comme le Croyait le 
Speétateur, les ParCourait dans leur lon 
Bueur en fuivant les direftions 2 4,0 


Quant aux deux autres moyens de rac- 
commoder la jarretiere coupée , les voici : 
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a conftruc- nil 
aux de bois employés 1h 
evinerefle , en coupant 


À, fig. 10, 
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19. Ployez-la comme. dans la fig: 14 3 





tenez-la de la main droite au point C, de 
la main gauche au point 4, & faites re- 
marquer Que le point B eft celui du mi- 
lieu , & que par conféduent fi on la coupe 
à ce point, elle-fera partagée en deux 
parties égales. | 

2°. Quand vous ferez fur le point de la 
faire Couper, portez-la un peu vers vous 
en l’éloignant du couteau“ou des ciféaux, 
fous prétexte de faire voir que vous n'avez 
point dans les mains une féconde järretieré 
que vous. puifliez fubftituer à la premiere 
quand elle fera coupée. 

3°. Préfentez-la une feconde’fois en. fai- 
fant un mouvement des deux bras pour la 
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potter en avant, & faififlez cet inftant pour 
faire pañler le point À dans la main œau- 
che |, & le retenir avec l’annulaire & le 
petit doigt de cette main, tandis que les 
autres doigts de ‘la’ même main continue- 
ront de tenir la jarretiere au point 4, & 
que vous faifirez le point D avec le doigt 
du milieu & le pouce de la main droite. 

Si vous fuivez de point en point ce que 
je viens de dire, vous pourrez, après une 
demi-heure d'exercice, le faire avec aflez 
d'adrefle pour que le Spettateur croie qu’on 
lui préfente à couper le point du milieu, 
quoiqu on lui préfente réellement un bout ; 
parce que la jarretiere fe trouvera alors 
ployée comme dans la fe. 12. 
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On voit dans cette figure que le-point Z 
& le point D ont pris la place l’un de 
l'autre, & que la fupercherie doit être ca- 
chée parles deux mains qui tiennent tou- 
jours la jarretiere-, l’une au point C,.& 
l'autte au point À. 

4% Quand la jarretiere fera coupée au 
point D , fi vous abandonnez ce que vous 
tenez dans la main droite, les deux par- 
ties de la jarretiere feront arrangées entré 
elles comme dans la fig. 13 ; cet arrange- 
ment découvrirait au Speétateur ce qu'il 





faut lui cacher, s'il était vu tel qu’il eft dans 
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la figure: 13; mais en pofant le pouce au 
point 4, on cache la tricherie comme dans 


la fL9. 14. 





Par ce moyen , non-feulement le Spec- 
tateur penfe avoir vu couper la jarretiere 
par le milieu, mais encore il croit en voir 
clairement les deux moitiés & les quatre 
bouts. 

5°. Prenant avec la main droite les deux 
bouts Z, F de Ja figure 14, il faut les 
entrelâcer comme dans la fig. 152 

6°, Achevez de ferrer ce nœud , en 
tirant un bout avec les dents, & l’autre 
avec la main droite, jufqu'à ce que la 
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jatretiere ait la forme de Ja figure 16, 








La jarretiere vue dans cette derniere forme 
fera croire au Speétateur que vous venez 
de nouer enfemble les deux moitiés; & 
cependant il verra réellement toute là jar- 
retiere dans fa longueur, à l'exception d’un 
petit bout qui s'y trouve attaché vers le 
nylieu par un nœud coulant. 

7°. Donnez à tenir à ‘un des Speétateurs 
le bout 47, & prenant alors le milieu de 
la jarreticre avec les deux mains, faites 
femblant de cacher le nœud dans la main 
droite, tandis qu'avec la main gauche vous 
le ferez gliffer vers l'extrémité G. 

8, Priez quelqu'un de la Compagnie 
de prendre le bout G', après avoit emporté 
de la main gauche le nœud que le Spec- 
fateur Croit toujours caché dans’ la main 
droite, 
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9°. Portez le-:nœud dans votre poche. 
fous prétexte de prendre un mouchoir ou 
de la poudre de fympathie ; vous pouvez qi 
aufh cacher tout fimplement le nœud dans 
votre main, que vous porterez fur le côté, 
en tenant négligemment le bras en anfe de 
pannier, &e. &e. 
10°, Avertiflez la Compagnie que le 
nœud qui a été fait au milieu de la jarre- 
tiere y fera toujours très-vifible ; mais qu’il 
eit aétuellement aflez ferré pour que la 
Jarretiere puifle fervir comme auparavant. 
119, Priez la Compagnie de redoubler 
{on attention, &_ dans ce moment Ouvrez | 
brufquement la main droite , pour faire voir 
au Speélateur:étonné que vous faites beau- 
coup plus que vous ne venez de lui pro- 
mettre , puifque la coupure & le nœud ont 
totalement difparu, & qu'il n’en refte au- 
Ccune trace. L 
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129, Faites mefurer la jarretiere , & pro 
fitez de-cette occafon pour vous mettre un 


inftant à l'écart, & dénouer le petit bout 
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13°. Mettez en double la jarretiere qu'on 
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vient de mefurer, & pofez-la dans la main 
gauche avec le petit bout également dou- 
blé. La jarretiere & le bout doivent être 
dans là main comme dans la fig. 17, & 


paraitre comme dans la’f9. 18. 


























14% Coupez le petit bout par le milieu 
au point 4; alors la jarretiere paraîtra 
comme dans la f9. 14, pag. 71, & chacun 
croira voir les quatre bouts des deux moitiés 
de la jarretiere. 

15° Faites tenir comme auparavant les 
deux bouts de la jarretiere à deux perfonnes 
différentes , & faites femblant de garder dans 
la main droite les autres bouts que vous 
avez fait paraître, en donnant, enapparence, 
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un Coup de cifeau par le milieu de la 
jarretiere : efcamotez ces petits bouts, qui 
{ont -lès deux imoitiés du premier bout re- 
tranché , comme vous. avez efcamoté le 
nœud de la fig. 16. 

16% Dites à la Compagnie que le nœud 
ne paraïtra point. cette fois-ci , mais qu’en 
Compenfation la jarretiere fera raccourcie 
de trois-pouces. 

17°. Otez la main droite pour furprendre 
le Speétateur , en lui faifant voir non-{eu 
lement qu’il ne refte aucun nœud, mais en- 
core que la jarretiere a toujours fa même 
longueur. 

Nota. 1°, Un de mes amis venait de 
faire ce Tour dans une Compagnie, lorf 
qu'une Dame le bria de le répéter {ur une 
jarretiere qu’elle fournirait & qu'elle cou- 
perait elle-même : Madame , lui répondit 
mon ami, fi j'avais le talent de vous amu- 
fer en jouant de la flûte ou du violon , 
Pourriez-vous exiger raifonnablement que 
J'en jouaffe également bien en faifant tenir 
mon inftrument par une autre perfonne ? 
Cette réponfe, à laquelle on ne s'attendait 
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point , tefta fans réplique, quoiqu'elle ne 
fût qu’un fubterfuge. 

Nota. 2 Que ée Tour doit être immé- 
diatemenñt fuivi de quelques autres pour 
diftraire l'attention des Speëtateurs : & qu'a- 
vantide le commencer par le dernier moyen, 
ileft bon de donner naïvement à entendre 
qu'il confifte à fubftituer une jarretiere en- 
tiere à celle qu'on doit couper en deux 
parties égales. Cette rufé ferait une raifon 
de plus: pour empêcher le Speltateur de 
croire qu'on ne coupe qu'un bout; & comme 
il porterait alors fon attention à s’'apperce- 
voir d’une fubflitution qui ne doit pas avoir 
heu , 1l fe trouverait infailliblement furpris 
de ne l'avoir point apperçue ; & de voir 
un efiet qui femble la füppofer néceffaire- 
ment. Paflons maintenant aux autres OpéÉ- 
rations de la Devinereffe. 

Ce qu'elle dit à un jeune homme, tou- 
chant fes'affaires de cœur, n’était pas bien 
dificile à deviner , puifqu'il n’y a guere 
de jeunes gens de 25 ou 30 ans qui n’aient 
éprouvé quelquefois Les tourmens délicieux 
de Pamour, qui, voltigeant de la blonde 
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a la brune, n'aient été épris ide quelque 
objet charmant, ou prétendu :tel, & qui 
n'aient eu un certain nombre de rivaux réels 
Où imaginaires: 

Elle put auf diré à M. Hili une partié 
de fes aventures d’une maniere générale : 
quand un homme 4 voyagé, on peut con 
naître fort fouvent à {à première conver: 
{ation qu'il a été bien loin fans qu'il le dife 
explicitement : on peut diftinguer très-faciz 
lement par fon coftume N {on teint, fon ac: 
cent & fes expreflions(sil vient de l’Ef Pagne 
ou de la: Ruflie;. alors-ff on lutrdit Qu'il a 
été dans des Pays lointains qu'oi ñe défi 
gne point, mais qu'on appele fimplement 
méridionaux 1oû feptentrionaux, felon la 
couleur de fon vifage; &ci fon äjoûte à 
cela qu'il lui eftrartivé des aventures plus 
Où moins agréables, /felon que la béauté 
de ‘fa taille & de fà figure paraiflent lui 
en aVOir: donné occafion, fes réponfes peu 
vent donner lieu à lle nouvelesaffertionss 
que lon peut-détäilles ou rétraéter à moi- 
tié en Les interprétant{élon le befoin. Les 
PtOôpofitions fur l'avenir Peuvent être anñon- 
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cées d’une matiere plus détaillée & moins 
générique: elles ne demandent prefque 
aucune circonfpeétion de la part-du:Devin 
ou de la Devinerefle , parce qu'il eft im- 
pofhble d'en démontrer fur le chainp la 
faufleté. 

La vieille devina le nombre d’ééus de 
édivres &t de pieces de 14 fols que M. Hill 
avait. dans, fa bourfe: par sun. hafard que 
voici : Une de fes voifines ; qui lui fervait 
de commere.en lui prétant {es fecours-dans 
l’occafion, avait vu par hafard M, Hill dans 
une boutique de, Merciér ,: un démi-qgbart- 
d'heure avant qu’il entrât chez la vieille; 
M. Hill âvait acheté, dans cette boutique 
quelques merceries ;.& pour les payer il 
avait tiré de fa poche une-bourfe à:moitié 
pleine de louis : la commére voifine, dont 
nous venons de: parler , s'était apperçue, 
fans faire .femblant de rien, que M: Hill 
payait pour 3 livres 12 fols de,marchan- 
difey &. que fur un-/Jouis- ôn.-lut rendait 
trois écus'de: 6 livres: & deux, pieces de 
24 {ols: voyant un inftant après que M: Hill 
entrait chez la Devinerefle.; elle: préfuma 
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que c'était pour faire tirer les cartes ; en 
conféquence , elle envoya à la Sorciere un 
petit écrit qui l’avertiffait de ce que M. Hill 
avait dans fa bourfe. Ce fait eft arrivé tel 
que Je viens de le raconter : la vieille me 
la avoué, & m'a dit en même temps que 
lorfque les gens venaient la confulter pour 
la premiere fois, elle les renvoyait ordi- 
nairement fous prétexte d'occupations im- 
portantes , & que fa voifine. fuivait alors 
fecretement les perfonnes renvoyées pour 
favoir leur demeure & s'informer enfuite de 
leur nom & de:leurs affaires, Elle a ajouté 
qu’elle nous aurait également renvoyés: à 
notre arrivée, fielle n'avait reçu par ha- 
fard, de la part de fa voifine, une inftruc= 
tion qui lui fuffifait dans ce moment, pour 
nous, donner Ja plus-kaute idée de {es ta: 
lens dans l’Art.-des. Dévins. Elle m'a dit 
enfin qu'elle avait employé lefcamotage 
& les faux mélanges, pour mettre ; Comme 
parhafard, dans une rangée de cartes, deux 
carreaux & trois trefles parmi beaucoup de 
CŒUTS; Pour nous faire croire par-là que 
l'arrangement de ces cartes exprimait deux 
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80 TESTAMENT 
pieces de 24 fols, trois écus de 6 livres 
& le grand nombre de louis que M. Hill 
avait dans fa bourfe. 

La réponfe que là vieille fit à M, Hili; 
enlui difant au hafard qu'il n'avait point 
d’enfans, ne pouvait jamais:la mettre dans 
Pembarras, puifqu’on aurait admiré-la vé: 
rité & la juftefle de cette réponfe dans le cas 
où M: Hill n'aurait réellement pas eu: d’en- 
fans ; & que dans le cas contraite , elle pou: 
vait donner une ombre de vraifemblancerà 
fa propoñition. Elle n'avait qu’à fe rappeler 
la repartie de Benferade à un Seigneur foup- 
éonné d’impuiflance ; qui;spour prouver 
linuftice d'un pareil foupçon , fe vantait 
que fa femme venait: d’accoucher. (Mon: 
fieur , répondit Benferade dans cette occa- 
fion, on n’a jamais douté de votre femme.) 
Telle fut à-peu-près la réponfe de la vieille 
quand M.Hill voulut la contredire enafluw- 
rant qu'ilavait des enfans: 

La petite découpure mife {ur he maifi 
d’une femme pour deviner fi.elle était mere; 
ou pour faire croire qu'on pouvait deviner 
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par ce mOYEn ; n'était autre chofe que M 

de la raclure de Corne faite avec un 

morceau de verré où un rabot : cette fubf- 
tance animale, quand elle eft mince comme 
du papier de ferpente & longue d'un pouce 
{ur environ fix ligries de large, fe remue 
trés-vifiblement fur 14 main, tant elle ef 
{enfible au nouveau degré de chaleur qui 
la pénetre: On lui donne avec les cifeaux 
& le pinceau la figure d’un enfant em- 
mailloté, pour la rende plus myftérieufe 
& plus analogue à la queftion propotée , 
quahd il s’agit de deviner la fécondité 
d'une femme. Si cef une fille qui pro- 
pofe la queftion, on:met fur {a main 
une figure de tafetas qui refte parfaite: 
ment immobile. Si on fait au Contraire que | 
c'eft une femme & qu'elle a des enfans, | 
on lui donne la corne découpée dont les 
mouvemens frappent les YEUX, tandis que 
la réponfe affirmative étonne l'efprit par fa 
jufteffe. 

La vieille füt facilement que la Dame 
qui tenait fur fa main la découpure de corne 
était mere, & que :la jeune fille qui terait 
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fur fa main la découpure de tafetas s'ap= 
pelait Rofalie, parce qu'elle avait trouvé 
dans le billet apporté par fa voifine la note 
fuivante : « Fartes bien attention que la Dame 
» au jupon noir eft la mere de la jeune De- 
» moifelle au-ruban bleu. J'ai entendu que 
» lune difait à l'autré avant d'arriver chez 
# vous : SOUVIENS-TOI, ROSALIE, DE NE 
» PAS ME. NOMMER ; ET DE NE PAS 
» M'APPELER TA MERE ; @ Llaurre a re 
» pondu ; OUI MAMAN ». 

On voit par-là qu'une précaution prife 
pour embarrafler la vieille a fervi à la faire 
triompher. | 5 

La vieïlle devina par hafard que le mari 
de la même: Dame. s'appelait George; 
mais dans cette circonftance très-fortuirey 
elle mit beaucoup d’adrefle, Voici comment: 
on avait chanté depuis peu chez elle une 
chanfon dont les verfets finiflent par .ce 
refrain : 


George, George, 


Donne-moi de ton fucre d'orge. 


Elle avait les: oreilles 87 l'imagination. fi 
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frappées,de ce refrain, qu'elle le répétaic 


fans cefle : de forte Que quand la Dame au 
jupon noir demanda f fon m 


drait b: 


ati revien- 
entôt de la Campagne, la vieille 
allait répondre, oui Madame, &: vous lu 
direz à [on retour : Gebrge, George, donne- 
m0t de ton fucre d'orpe : mais fe VOyant 
interrompue , & n'ayant pas le témps de 
prononcer fon refrain jufqu’au bout , parce 
qu'on lui demantlait comment elle pouvait 
connaître le nom de M. George, elle com- 
Prit aufli-tôr qu’elle avait pronohcé le nom 
de la perfonne en. queftion, & profita de 
cette Circonftance pour faire croire qu'elle 
avait deviné par dés moyens merveilleux 
& magiques, ou par la fimple : combinai- 
fon des Cartes, auxquelles on fait fignifier 
fouf CE. Qu'on veut comme au fon des 
cloches, 

Mais, me dira-t-oh, f l’homme en que{- 
tion n'avait. pas eu le nom de George, la 
vieille fe ferait réellement trompée en lui 
donnant un nom qu'il n’avait Pas : comment 
aurait-elle fait pour cacher cette erreur ? 

Je réponds quil n'y aurait même pas eu 
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d'erreur, parce que la vieille ne prétendait 
pas nommér la perfonne par fon nom; le 
mot de (George n'était donc dans fa bouche 
qu'une façon de parler, comme quand un 
Amant dit à fa Maitrefle, qui s’appele 
Louife ou Marguerite : 


Belle Célimene - 
Terminez ma peine, 
Près de vous, belle Iris, 


Sont les jeux & les ris. 


En faifant couper le jeu de cartes de la 
main gauche, & en joignant à cela plufeurs 
autres cérémonies vaines en apparence, 
la vieille était plus adroire qu'il ne paraît 
d'abord, parce que les cérémonies dans les 
Tours, quelqu'inutiles qu'elles paraiflent, 
frappent toujours les yeux & l'imagination, 
partagent l'attention du Speétateur, fervent. 
fouvent de moyen pour cacher des mani- 
pulations , & de prétexte pour excufer des 
erreurs. 

En ne devinant que la premiere & la der- 
niere lettre du nom de Rofalie, quoi- 
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qu'elle fût le nom tout entier, C'était en- 
core de fa part un tour d’adreffe ; & j'ofe- 
rails prefque dire un ‘trait de génie, Par 
l'ignorance apparente des cinq autres lettres, 
elle femblait prouver évidemment aux Spec- 
tateurs que les deux lettres devinées »4- 
talent point connues par des moyens or- 
dinaires, parce que chacun faifait le rai- 
fonnement fuivant avec quelque efpece de 
vraifemblance : « Si la vieille favait le nom 
entier de Rofalie, elle le dirait . parce 
qu'elle cherche à produire ; en devinant, 
la plus grande furprife pofhble : or elle 
ne le dit point; donc-eke lignore ; par 
conféquent elle n'a pas été avertie fecré- 

tement de ce nom-h ; donc-f elle en de 
vine la premiere &. la: derniére lettre , ce 
n'eft point par des moyens communs: & 
comme d'ailleurs elle-comibine; les cartes 
avec’ attention & réflexion en fäifänt cou. 
per de la main gauche, il eft clair ; d’an 
Près tout ce que nous venons de Voir &z 
d'entendre , que les cartes Jui fervent 4 
découvrir les vérités les plus cachées ». 
Belle conclufion & digne de l'exorde! 
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Pour fairetroüver enfémble le roi de cœur 
x la dame de trefle, quand il fallut prédire 
mon mariage , là Débinbrèffe employa les 
boites à double fond de là maniere fuivante : 
elle” préfenta : d'abord’ la premiere boîte 
cofnfne dans Ka fig 19, 












































pout-faire voir: qu'il y avait dedans-un:roi 
de.cœur :°elle tenait däns ce‘:moment ‘däns 
le couvercle un°carré: de carton: 4 ; qui 
cacha ænfuite le ronde cœur éh tombant 
au fond de la boiïte quand or laiferma ; &c 
comme ce carton .étdit de la même couleur 
que l'intérieur de la ‘boîte, on crut que le 
roi decœur en était forti. En préfentant la 
feconde boîte de la même maniere 4 
faire voir qu'il y avait une dame dé tfeil 
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la vieille tenait dans le couvercle wn pareil 
Carton qui cachait une dame de trefle & 
un roi de cœur; ce carton tombant au fond 
de la boîte quand on la ferma, cachà la 
premiere dame de trefle, & laiffà paraitre 
la-feconde, qu’on prit pour la premiere, 
avec, le roi de cœur, qu'on prit pour celui 
qui avait difparu ‘dans la premiere boîte. 

Sida Demoifelle Pour qui on faifait cette 
expérience a fenti: dans ce moment une 
grande palpitation de cœur, c'eft qu'elle 
penfait à une affaire aflez importante pour 
avoir le: cœur agité entre la crainte & l’ef- 
pérance : l'imagination & la crédulité ont 
pu d’ailleurs contribuer à cette crife comme 
danseles expériences: du magnétifine ani- 
mal, 

Lesréponfes données à 1: Jeuñe perfonne 
fur fa conduite paflée, étaient, comme on 
la vu, fufceptibles d'être interprétées en 
bien. {ou en mal, de forte que la vieille 

evaib toujours paraître avoir raifon. Ces 
réponfes étaient ‘écrites d'avance avec. de 
l'encre fympathique inyifble, faite avec du 
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vinaigre diftillé & de Ja htharge. Pour 
dre l’encre vifible , il fuffifait de mettre 
les çartes dans un bocal où on avait mis 
de l'eau, de la chaux vive & de Porpin. 
La feule vapeur de cette compoñition chi- 
mique fufhfait pour produire l'effet defiré, 
Ce quil y avait de, plus frappant dans 
cetté opération, c’eft que la vieille, fa 
chant fur quelles cartes-étaient les réponfes 
contraires ou favorables ;-faifait toujours 
tirer celles qu'elle jugeaït à propos, quoi- 
que cela parût fait au hafard, & cela par 
les moyens employés-à dés choifir une 
carte forcée. dont nous-parlerons dans-un 
autre Chapitre. jc 

La-vieille donnait aw refle quel casés à ré- 
ponies en vers, parce que la poéfe, en 
flatant l'oreille par fa cadénce ; a un cér- 
tain attrait magique qui concourt à féduire 
l'imagination ; & je ne- füuis point furpris| 
que, felon la remarque de Van - Dale, 
quélinee anciens Oracles aient perdu une 
partie de leur réputation à Pépoque où ils 
ent ceflé de parler en vers, ; 


Es 
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Il eft bien facile de faire de l'écriture en 
mufique quand on fait la lire ; & pour la 
lire, il ny a qu'à plier le papier ; ‘ces 
trois mots fuflifent, avec la figure pliée qui 
cit à la fin de l'Ouvrage, pour expliquer 
la Planche qui fert de Frontifpice. 

Les prédictions font faciles à faire , -Ge 
l'on peut, fans crainte d’être démenti, dé- 
tailler les événemens futurs quand on n’en 
fixe point l’époque, puifqu'il n’arrivera ja- 
mais d'inftant où l'on puifle vous prouver 
votre erreur. Si au contraire vous voulez 
prédire des événemens à époques fixes, 
faites-le d’une maniere fi générale que vous 
ne puifliez jamais avoir tort. Imitez en cela 
PAlmanach de Liege, qui dit : Mort d'un 
grand perfonnage ; tempête [ur mer; les 
intrigues d'une femme cauféront le malheur 
d'une famille ; on dépêche des Couriers pour 
des affaires fecretes ; l'Europe efl menacée 
d'une guerre, &cc. Par ge moyen, les per- 
{onnes qui aiment les prédiétions fe char- 
gent elles-mêmes de les juftifier : fouvent 

ce Qui n'a qu’un fens dans l'intention du 
Devin, fe trouve en avoir deux après 
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l'événement ;. & le Sorcier peut fe repofer 
fur ceux. qu'il trompe , du foin de fauver 
fon honneur, Ceci me rappele ce que dit 
Fontenelle dans fon Hiftoire des Oracles : 
“, Quänd le faux Prophete Alexandre: ré- 
+ pondit. à-Rutilien.,, qui lui demandait 
». quels Précepteuts il donnerait à fon:fils, 
»..qu'il. Jui donnât Pithagore & Homere; il 
mentendit tout fimplement qu'on. lui. fit 
» étudier la Philofophie.& les Belles-Let: 
“tres: Le jeune homme mourut peu de 
* jours après, & l'on repréfentait à Ruti- 
» Jen que fon Prophete,s’était bien mépris ÿ 
». mais Rutilien trouvait avec beaucoup de 
fubtilité. la: mort :de, fon. fils annoncée 
dans lOracle , parce qu'on, lui -donnait 
pour. Précepteurs Pithagore & Homere 
#. QUi étaient MOrts », 
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On verra dans çe Chapitre par quels 
moyens la vieille: parut prévoir. où con- 
traindre la penfée de toutes les perfonnes 
de la Compagnie : mais je ne parlerai point 
ici de toutes les obfervations & des répliques 
qui furent faites à cet égard. Il eft vrai que 
ces circonftances pourraient embellir un 
récit ; Mais une narration furchargée d’ac- 
ceffoires ferait perdre de vue l’objet: prin- 
cipal qui fuffit dans ce cas-ci pour occuper 
toute l'attention du Leéteur. Le véritable 
Amateur, avide d'inftruétion, ne doit donc 
pas patCourir ceci avec précipitation, 7 'arz- 
quam canis ad Nilum bibens & fugiens ; i doit 
au contraire réfléchir mûürement {ur chaque 
phrafe avant de pañfer à la fuivante : cet avis, 
au refte, ne regarde que les deux Articles 
fuivans, qui font en quelque façon les rudi- 
mens de l'art, où les principes font numé- 
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rotés comme dans un Livre de Géométrie. 
Ces principes reflemblent à ceux de la 
Mufique & du Deflin , en ce que létude 
en eft pénible , la connaiffance agréable, 
& l'application délicieufe. C’eft comme 
une montagne efcarpée , ou comme un 
terrain aride, où il faut pafler pour arri- 
ver dans un jardin rempli de fleurs & de 
fruits. 
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ARTICLE PREMT:rER. 


Principes particuliers pour les Tours de 
Cartes. 


SECTION PREMIERE. 


: FE < 
[RG ds. bte os ste 


Faire fauter la coupe des deux mains. 


CORP 


P OUR faire fauter la coupe des deux 
mains, il faut d’abord tenir le jeu dans la 
main gauche, & le divifer en deux par- 


ties égales, en mettant le petit doigt entre 
deux , fig. 20. 
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2°. Pofez la main droite fur le jeu de 
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O4 TESTAMENT 
cartes, en ferrant le paquet inférieur entre 
le pouce & le doigt du milieu de cette 


main. Voyezula: fig. 2 14 





Dans cette pofition, le paquet fupérieur 
fe trouve ferré entre le petit doigt, de la 
main gauche & les deux doigts annulaire 
& . milieu de la mêmemain. 

. En tenant toujours le paquet infé- 
rieur avec la main droite fans ferrer le pa- 
quet fupérieur avec cette main, tâchez de 
tirer ce dernier avec la main gauche pour 
le faire pafler par-deflous leftement & fans 
bruit. Vous: trouverez/de la difficulté en 
commençant ; mais uné heure d'exercice 
par jour pendant. une femaine vous don- 
nera à cet égard la plusegrande facilité. 
Remarquez. iqu'immédiatement après la 
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Coupe , les paquets peuvent & doivent avoic 
des pofitions différentés felon le befoin è 
1°. ÎIS peuvent être réunis & n’en fire 
qu'un, Comme dans la fig. 22. 


2% Ils peuvent être croifés &r poiés de 


biais l’un fur l'autre, comme dans la fr. 23. 


3°. Ils peuvent être féparés, & un dans 
chaque main, comme dans là fig. 24. 

4°. Ils peuvent être féparés par l'index 
de la main drôite , & fe trouver 
dans cette main, fig. 2s. 


tous deux 
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. 59. Les deux paquets peuvent être réu- 

nis dans la main gauche de maniere 
que les figures des cartes du paquet infé- 

rieur foient tournées vers le ciel. Voyez la 

fig.26,en fuppofantque le paquet 4 foitentié- 

rement couvert par le paquet B, & qu'ils 
































foient tous deux dans la main gauche comme 
dans la fig. 22. | 

Il faut s'exercer à toutes ces -pofitions 
pour en faire l’ufage dont nous parlerons 


dans l’Article II. 
























































SECTION ÎL 
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DEC IIUN TT 


Faire fauter la coupe d’une feule main. 


1. détails où nous allons entrer dans 
cet Article pourront ne pas plaire à tous 
les Leéteurs ; mais nous cherchons ici à 
remplir le vœu de ceux qui nous ont de- 
mandé des Tours de cartes qui n'aient été 
décrits par aucun Auteur , & les plus mer- 
veilleux, Or, pour ces Tours » il faut réu- 
nir à l’adreffe de la main les autres moyens 
de fupercherie : il faut donc commencer 
par peindre cetté adrefle & en exprimer 
tous les traits. 

Pour faire fauter la coupe d'une feule 
main , il faut d’abord tenir les cartes dans 
la main gauche , comme dans la fig. 22; 
2°, divifer les cartes en deux paquets ; ce 
qu'on fait en ferrant le paquet fupérieur 
entre la jointure du pouce & la partie du 
métacarpe , qui répond à la naiflance de 
l'index, & en tenant le paquet: inférieur 
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également ferré entre le même point du 
métacarpe &e la premiere jointure du doigt 
du milieu & du doigt annulaire. Dans cette 
feconde pofition ; l'index & le petit doigt 
font les feuls parfaitement libres. Voyez, 
pour plus de clarté, la fig. 27. 
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3°. Pañlez l'index & lé petit doigt fous 
le paquet inférieur , poûr tenir ce paquet 
fortement ferré entre ces deux derniers 
doigts d’une part , & le doigt du milieu 
avec l'annulaïre de l’autre côté , fs. 28. 
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4°, En confervant le pouce dans la même 

pofition , déployez les quatre autres doigts 

pour donner au paquet inférieur la pofition 
repréfentée par la fo. 29. 

Dans cette quatrieme Pofition , Les cattes 
du paquet inférieur {ont renverfées , -c’eft- 
a-dire, que les figures font tournées vers 
le ciel ; mais elles font toujours fortement 
{errées entre l'index & le Petit doigt d’une 
part, & les deux doigts du milieu qui font 
deflous. ‘e, Déployez-un peu le pouce 
pour lâcher le paquet fupérieur , en l’ap- 
puyant fur l'index & le petit doigt, & 
portez En mêmetemps für. Je poucé le 
Paquet inférieur. Voyez la fg.30. 





Dans cette cinquieme pofition , le paquet 
inférieur a déja pris le deflus, & les figures 
des cartes, dans Jes deux paquets , font 
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tournées vers la terre. 6°. Otez le pouce 
d’entre les deux paquets pour le faire paf- 
fer deflus, en pouflant les deux paquets 
vers la naiflance du pouce, de maniere 
qu'ils fe trouvent parfaitement un fur 
l’autre pour n’en faire qu'un, fig. 31. 





Dans cette fixieme pofition , les deux 
paquets. font encore féparés par l'index & 
le petit doigt. Il ne refte donc qu’à ôter ces 
deux doigts de leur place, en les déployant, 
pour donner à la main & aux cartes la po- 
fition de la fig. 22, page 95. 

Nota. Ces détails m'ont paru néceffaires 
pour bien faire entendre mon idée fur un 
point qui n'a jamais été expliqué par per- 
fonne ; mais ce ferait une grande erreur de 
croire qu'il faut employer autant de temps 
à exécuter ce principe qu'à l'expliquer. Il 
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faut s’y exercer , & le réduire en pratique {1 
jufqu'à ce qu’on ait donné aux doigts , en 
un feul inftant & avec rapidité les fix pofi- 
tions que je viens de décrire, de maniere 
qu'on puiïfle faire fauter la coupe d’une 
feule main au moins vingt fois par mi- 
nute. 





EC. TA : L'E.L 


Les faux mélanges. 


UN EE EUR DE 


Ox peut en diftinguer de quatre efpe- 
ces. La premiere confifte à mêler réelle- 
ment toutes les cartes , excepté une qu’on 
ne perd jamais de vue : pour cela , il faut 
d'abord la mettre fur le jeu , enfuite la 
prendre de la main droite en retenant le 
refte du jeu dans la main gauche ; & du 
pouce de cette derniere main faire gliffer 
dans la main droite , fur la carte de réferve à 
cinq à fix autres Cartes, & fur ces dernie- 
res , encore cinq à fix, & ainfi de fuite 
jufqu’à ce que toutes les cartes fe trouvent 
dans la main droite. Par ce moyen, la 
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carte réfervée fe trouveta, deffous.;. &.f, 
dans, cet inftant, on remet tout le. jeu dans 
Ha :maini gauche , en retenant feulement 
dans Harman droitè 'la-éarte fupérieure ; on 
poufta faire repañler fucceflivement toutes 
lesicartes de là main-gâuche dans la main 
droite, en pofant alternativement les cartes 
As à & * apeerqus de ladite carte fupé- 
rieure rctenue dans la main droite , jufqu'à 
ce on foit parvéni à/là carte de réferve 
qu'on m et defius ou deflous felon le 
befoin & l’o )ccäfion. | 
Le fecond faux mélañge confifte à pren- 
dre de la-main droite: la moitié fupérieure 
du jeu qu'ontenait, dans la main gauche 
pour la. faire pafler: fous l’autre moitié, en 
remuant adroitemeht annulaire de la main 
droite pour: faire gliffer lesicartes fans en dé- 
ranger l'ordre: Voyezda fig. 3 23 & remar- 
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quez ; F°, qu'après avoir remué les cartes 
d'un paquet avec l'annulaire de là main 
droite | comme nous venons de Je dire , il 
faut porter fous le jeu la carte B , & deux 
ou trois de celles qui la fuivent immédia- 
tement , pour faire femblant d'en laifler 
quelques-unes tout-à-fait par-deffous > & 
Cependant les rapporter à leur place fous le 
paquet À ; 2°. Que le paquet À, qui était 
d'abord deflous , & qui eft actuellement 
deffus , doit être pris de la main droite pour 
être remis leftement à {a premiere place. 

Le troifieme faux mélange confifte à 
mettre fur le jeu la carte de deflous , & 
à prendre les cartes comme le repréfente 
la main droite de la fLg. 24, page 95 ; alors 
on laïfle tomber fur: la table les cinq à fix 
cartes inférieures vers le point À ; on laifle 


A: CRD. B. 


tomber un autre petit paquet au point B, 
à droite ; un troifieme au point €, & enfin 
vers le point D toutes les autres cartes, 
excepté la fupérieure qu'on porte feule au 
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point Æ. Dans cet inftant, on met fur'la 
carte Æ ie paquet 4, & enfuite les pa- 
quets B , C', D, en employant alternative- 
ment la main gauche & la main droite pour 
plus de rapidité. Par ce moyen, les cartes 
femblent être mêlées , quoiqu’elles-ne chan: 
gent point de place. 

Le quatrieme faux mélange confifte à 
faire fauter la coupe pour retenir les cartes 
avec la main droite ,| comme le repréfente 
la fig. 15, page 95, & à divifer la moitié 
inférieure en trois autres petits paquets , 
dont le premier tombe fur la table vers le 
point #, le fecand à droite au point G, 


L. 
FL Ge" 


&r le tro'fieme au point Æ. La moitié fupé- 
rieure étant alors pofée au point / ; fion. 
tranfporte fur cette moitié les paquets F, 
G , À, en fuivant le même ordre que nous 
fuivons en les défignant , & en employant 
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alternativement la main gauche & la main 
droite pour plus de vitefle , & pour faire 
croire qu'on mêle au hafard. & fans réfle- 
xion ; les cartes, fans changer de place, 
fembleront fe mêler comme dans le cas 
précédent. 





SECTION LV 
Filer la carte. 


P OUR filer la carte, il faut la tenir entre 
l'index & le doigt du milieu de la main 
droite , & tenir le refte du jeu dans la 
main gauche entre lindex & le pouce de 
cette main. La carte fupérieure que l’on 
veut fubftituer doit être un peu avancée 
vers la main droite. Voyez la fi. 33. 





CSS sd e 
EVE ET À CHE LP ED 


| 
| 
| 
. 
| 
3 
; 1 
| 





106 TESTAMENT 


Dans cette pofition, le doigt du milieu, 
l'annulaire & le petit doigt de la main gau- 
che font parfaitement libres , & c’eft avec 
ces doigts qu'il faut prendre la carte: qui 
eft dans la main droite, lorfque celle - ci 
s'approche en un clin-d’œil de la main 
gauche pour y prendre la carte fupérieure 
que l’on veut fubftituer. 

Aufli-tôt après cette fubftitution , les 
mains & lescartes font comme dans la fg.345 



























































mais l'index de la main gauche qui fépare 
des autres cartes celle qu’on vient d'appor- 
ter, doit aufli-tôt quitter fa place pour que 
la main & les cartes prennent la pofition 


de la fig. 22, page 95. 
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Glfler La carte. 


Mots Slifler la Carte , il faut, 1°. tenir 
le jeu dans la main droite, & faire voir 
au Speclateur la carte de deffous, que je 
fuppofe être l’as de carreau ; 2°, Renver- 
{er le jeu fens deflus - deflous pour faire 
femblant de’ prendre cet as de carreau 
avec un doigt de la main gauche, fg. 353 





3°. Prendre , au lieu de las de carreau, la 
carte qui le fuit immédiatement, en faifant 
glifler cet as de carreau en arriere avec 
l'annulaire & le petit doigt de la main 
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opération. 






Nota. Que le doigt de la main gauche 
avec lequel on tire la feconde carte, 


LV EC THIM ENT 
droite , qu’on a mouillés un inftant aupara- 
lement mouillé de falive. 


vant avec de la falive, Voyez la 
qui repréfente les cartes & les mains telles 
que le Speétateur les verrait par - deflous 


Ï fe baïffait pendant l 
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lieu de la premiere en-deflous , doit être 
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SEC T TON V LL 


_ Enlever la carte. 


P OUR enlever une ou pluñeurs cartes, 
il faut, 1°. tenir dans la main gauche les 
cartes qu'on veut enlever pofées en diago- 
nale fur les autres , & un peu avancées 
vers la main droite, fie. 37; 

2°. Prendre cés cartes avec la main droite, 
en les ferrant un peu entre le petit doigt & 
le pouce. Voyez la j2. 38 ; 
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3°. Appuyer négligemment la main droite 
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Pofer la carte. 






Jon prie le Spettateur! de mettre fa main 


pour cacher la fupercherie, fig. 
fur le jèu , \f19. 40. 
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fur fes genoux ou fur le bord d’une table 


nieres ; favoir, 1°. fur Les autres cartes qu 
tient dans la main gauche dans l'in 


Ox peut poier la carte de deux ma- 
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Nota. Dans ce premier cas , auffi - tôt 
qu'on a pofé la carte, on éloigne un peu 
la main droite de la main gauche , de ma- 
niere qu'on touche prefque les cartes avéc 
le doigt du milieu de la main droite : 
comme pour indiquer au Speétateur len- 
droit où on linvite à pofer fa main. Par 
ce moyen, il ne fait pas attention que les 
mains fe foient rapprochées pour opérer un 
petit changement , & il pofe bonnement {a 
main fur le jeu pour empêcher (mais trop 
tard) qu’on n’en fafle aucun. 

La feconde maniere de pofèr les cartes 
fe fait dans l’inftant: où on prend le jeu fur 


la table, fo. 4 Lu 





Dans ce cas, il ne faut:pas ramañler les 
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cartes en fermant la main comme à l’ordi- 
naire , mais les faire ghfier vers foi pour 
plus de rapidité , fans quoi le Spectateur 
pourrait s'appercevoir qu'on avait des cartes 
dans fa main. Il faut cependant fe conten- 
ter d’une viîtefle médiocre, qui fufhit pour 
cacher ce moyen, tandis qu'une rapidité 
extraordinaire ferait foupçonner la fuper- 
cherie. Æfdtez-vous lentement. 
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Tours de cartes 10H aile ou nouvellement 








perfectionnés. 








otre noie pourrait 
inférer ici une infinité de petits Tours, qu’on 
peut faire à l’aide d’un petit calcul ou d’une 
boite préparée , & qui ne fuppofent aucune 
adrefle dans celui qui les fait. L’explica- 
tion en ferait claire & l'exécution facile ; 
mais il les fupprime pour deux raifons ; 
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La premiere ; c’eft parce qu'ils {ont expli< 
qués très-longuement dans d’autres Livres; 
la feconde , parce qu'ils fuffifent à peine 
pout étonner un enfant; & parce que le 
voile qui les couvre eft fi mince ;° qu'ils 
peuvent à peine: échapper aux regards de 
l’homme le moins Clair:voyant. 





SEÉTION PREMIERE. 


Dire d'avance la carte que quelqu'un 


choifira. 


P OUR Celà, 1l faut, 1°, révardef d'un 
clin-d'œil la carte qui eft fous le jeu, & 
enfuite mêler les cartes pour faire croire au 
Speétateur qu'on n’a aucune catte en vue ; 
& obferver toutefois le premier des quatre 
faux mélanges dont il eft parlé page 101; 
2°, Finir le mélange de maniere que la 
carte qu'on a en vüe refte par-deflôus, 
3°. S'approcher d’un des Speétateurs pouf 
lui parler à l'oreille, & le prier de fe rap- 
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péler-la carte en queftion. 42. Faire fau- 
ter La coupe pour faire trouver dans le mi- 
lieu da carte nommée à Foreillé. $°. Tenir, 
après lacoupe, les: deux ‘paquets de biais 
& roroifés: l'un {ur l’autre comme dans:la 
fig.%3% pag. 95. 6% Faire glifler rapide: 
ment l’une fous l’autre les cartes du paquet 
fupérieur, en invitant un des Speétateurs 
den-prendre une. 7°%-ÆEur-mettre fubrile- 
ment dans la main la carte inférieure du 
paquet fupérieur. (C’eft ce qu’on appelle 
faire prendre une carte forcée.) 8°. La faire 
mêler’ dans le jeu ‘par un Speétateur ; & 


tandis qu'il la mêle pour empêcher qu’on 


ne la trouve, lui prouver que fa précau- 
tion, eft inutile, en la: faifant nommer, par 
là perfonne. à qui on:a parlé, à l'oreille, 
Nota; Qu'il faut gliffer la carte:dans la 
main du Speétateur légérement & fans au- 
cune-afeCtation; & que: pour trouver moins 
de réftance de fa part, il faut choifr 
quelqu un:qui ne: foit: pas initié :dans les 
Tours.Cetre opération produit un éffet mer- 
veilleux:quand elle, eft bien faite. La diff- 
culté.de-faire tirer uñe cätte forcée ne doit 
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point effrayer lès commen 
raifons ; 1, 


11$ 
Çans, pout deux 
ion Parce qu'on y parvient fa: 
cilemenit avec un peu d'exercice ; 20. jarce 
que fi le Speétateut ne ptend Sa la 
éarté en queftion ; oh remédie à Cet incon: 
vénient fans aucuhé érreur apparente ; eh 
terminant le Toùr-d’une maniere plus fa - 
pante & plus extraordinaire, comme on 1 
verra däns l’Atticlé fuivant: 
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Faire tirer. ui 2 fafi 

| ui / 
€ caïté au hafard, & La faire 
mêler avec Les autres par un des Spectai 
teurs ; pour la faire trouver enfuite [ur 
le jeu ou dans le Milieu; au gré de la Com: 


Pagnie: 


O UAN D le Spéétateur affeéte malicieu: 
fement dé ne pas prendre Ja carte qu’ofi 
lui offre; le Tour dônt nous venons de 
parler ne doit pas paraître manqué , fi ori 
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a eu la précaution de ne pas avertir la Com: 
pagnie de ce qu'on voulait faire, (Conformé- 
meñt au premier des préceptes généraux, 1l 
ne faut jamais dire trop tôt le Tour qu’on fé 
propofe de jouer, crainte que quelqu'un 
ne s'étudie à le faire manquer ; c’eft pour- 
quoi, dans le Tour précédent , au lieu: de 
dire d'avance à la Compagnie la carte qui 
doit être choifie,.on la nomme tout fim- 
plement à l'oreille d’une perfonne ; il faut 
même avoir la précaution de ne pas dire 
à cette perfonne qu’un des Speétateurs va 
prendre une telle -carte, mais feulement 
qu'on la prie de fe rappeler cette carte ; 
par ce moyen, On @ft libre, pour la faire 


nommer, tout haut ;-d’attendre l’inftant: où 


l'on aura réufh à. la faire prendre.) Lors 
donc qu'une carte différente de celle qui 
a été nommée à l'oreille eft choïfe par le 
Speétateur à qui on s’adrefle, on prie ce 
Speétateur de la mettre au milieu du jeu, 
c'eft-a-dire, fur la moitié des cartes: qu’on 
tient dans la main gauche, & on la couvre 
avec l’autre moitié qu'on tenait dans la 
droite. Dans cet inftant,. on fait faurer la 
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coupe fubtilement pour faire trouver certe 
carte fur le jeu ; enfuite on emploie le pre- 
mier des quatre faux mélanges, & on finit 
par la faire trouver deflous. Alors on fait 
fauter la coupe pour faire trouver le pa- 

uet inférieur dans la main droite, & dans 
la gauche le paquet fupérieur , figure 14, 
page 95. On prie le Speétateur de regarder 
fi la carte choifie eft fur le paquet de la 
main gauche, en l'invitant à répondre owi 
Ou zon, fans nommer fa carte ; & tandis 
qu'il y regarde , on jette un coup -d’oœil 
rapide fous le paquet qui eft dans la main 
droite : aufli-tôt que, par ce moyen, on 
a vu la carte choifie, on met enfemble les 
deux paquets, &' on prie quelqu'un de la 
Compagnie de les bien mêler ; on'reprend 
les cartes, & on les épluche-enles regar- 
dant l'une après l’autre, fous prétexte de 
s’affurer que la carte choifie n'a pas été 
efcamotée par la perfonne qui vientde mêler: 
Lorfque par cette  feinte on à trouvé la 
carte choïfe , on la met adroitement fous 
le jeu qu'on tourne fens deflus deffous pour 
mêler de nouveau ; on finit par la laïfler 
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deflus; & en {e préparant à faire fauter là 
coupe, on apoftrophe ainfi la Compagnie : 
Méffieurs , non-feilement je connais , fans 
l'avoir vue, la carte qu'on a trrée ; (ici on 
peut la nommer), mais encore je fais d'avance 
fe vous voudrez qu’elle Je trouve deffus ou 
dans le milieu du jeu; & Pour preuve: de 
cela, je vièns de la placer à celui de ces deux 
endroits que vous allez choifir. Si on choifit 
le defflus, il faut prier quelqu'un d'y re- 
garder, & on l'y trouvera infailliblement é 
puifqu'elle y eft : maïs fi on demande qu'elle 
{oit dans le milieu, il faut faire fauter la 
goupe pour faire pafler dans la main gau- 
che le paquet fupérieur ; & retenir le pa- 
quet inférieur, dans -la-droite; & comme 
dans.cet inftant on tient la droite fur la 
gauche àüne petitediftance, f9.24,pag.99, 
il femblé au Speétateur qu'on vient tout 
mplement de partager les cartes pour faire 
prendre la carte choifie dans le milieu du 
jeu fur le paquet de la-main gauche. 
Nota. 1°, Si vous:voulez que ce Four 
produife un, grand effet, tâchez: de perfua- 
der que, pour l'exécurer ‘il faut plus de 
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fubtilité dans l’efprit que d’agilité aux doigts. 
Pour cela, parlez ainf à la Compagnie : Je 
vzens de vous prouver, Mefieurs, par cette 

SL | TA. 
Opération, que je pouvais prévoir vorre pen- 
fée; mais fi cette preuve vous paraît in[uff- 
Janté, je‘vais vous en donner une plus pal. 
pable. Alors revenez au premier Tour, sil 


n'a pas réufl dès la premiere fois; & sl 


a réufh, paflez au Tour fuüivant, 

Nota. 1°. Qu'il eft quelquefois plus fa- 
cile de faire tirer une carte forcée après 
le fecond' Tour que nous venons d’expli- 
quer qu'auparavant, parce que le Spééta:. 
teur voyant qu'on devine dans ce Touf une 
carte Qui n était point forcée , & qui à été 
choïfie très- librement, fe perfuade; dans 
cet inftant, qu’on devinera également toute 
autre carte ; d'où il conclut qu'il éft inutile 
de faire Le difficile dans fon choix, 
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AE CTI ON LIL 


Fairestirer une carte au hafard, & après 
avoir diyifé le jeu en quatre paquets , la 
faire trouver infaïlliblement dans celui que 


la Compagnie Chorfira librement, 


tenez, 1°. la moitié du jeu dans chaque 
main, f2, 24, pag. 95. 2° Faites pofer 
la carte choifie fur le paquet de la main 
gauche, :& couvrez-la du paquet de la 
main droite. 3°. Faites fautér. la coupe in- 
viñiblemient ; & le Spettateur croira que la 
carte choifie eft dans le milieu du jeu , quoi: 
qu'elle foit deflus. 4e. Employez un inftant 
le premier des quatre faux mélanges, finif. 
{ez par laiffer fur le jeu la carte en queftion | 
S& enlevez-la, fig. 38 & 39, Pag. 109 & 
410. 5% Donnez à mêler les autres cartes. 
4 On croira tenir le jeu entier , & confondre 


A USSI-TOÔT qu'on aura pris une carte, 
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avec les autres la: earte choifé.) 6°. Par. 
tagez le jeu fur. le bord de la table, de 
votre côté, en quatre paquets. 7°. Egalifez 
les paquets, en donnant à celui qui nau- 
rait que trois ou quatre cartes, quelques- 
unes de celui: qui en aurait un trop grand 
nombre. (Servez-vous pour cela de la main 
gauche , puifque la droite n’elt pas Hbre. ) 
Et quand on aura défigné le paquet fur 
lequel on voudra faire trouver la carte 
choifie, prenez-le de votre main droite, en 
y pofant la carte.comme dans la fo. 41, 
pag. 111. Quand ce paquet fera entre vos 
mains , Vous pouvez encore ,avant de mon- 
trer la carte, demander fi on veut qu’elle 
{oit deflus ou dans le milieu du paquet; & 
pour remplir [e vœu de la Compagnie, 
employez la çoupe, s'il y a lieu, comme 
dans le T'our. précédent, 

Nota. 1°. En finiflant ce Tour, ce ferait 
une gaucherie de tourner foi-même la carte 
pour. demander à celui qui l'a tiréé, fi c’ef 
la. fienne ; de cette maniere, ce ferait pref= 
qu'en vam que la perfonne interrogée ré- 
pondrait affirmativement | parce que la 
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Compagnie pourrait fuppoler, ou que cette 
perfonne a oublié fa carte & qu'elle: fe 
trompe, où que fa réponfe eft diétée par 
la complaifance , pour ne pas faire manquer 
le Tour, Il vaut donc mieux attendre, pour 
montrer Ja carte, qu’elle foit nommée par 
celui qui l’a choifie | en -obfervant ; pour 
plus grande perfeétion ‘dé là faire tourner 
Par Un autre, pour bannir, dans ce mo- 
ment, toute idée d’efcamotage dans l’'efprit 
des Speëtateurs. 

Nota. 2°. Lorfqu’en faifant cé Tour vous 
appuyez négligemment votre main droite 
fur vos genoux ou fur le bord de la table 
pour cacher la carte enlevée. & qué vous 
demandez à quelqu'un dela Compagnie 
dans quel paquet on veut faire trouver la 
carte choifie, il peut arriver un inconvé- 
nient; la perfonne interrogée peut connaître 
votre rufe & chercher à la dévoiler à tout 
le monde , en vous répondant de cette ma: 
niere : Je veux que la carte choifie fé trouve 
dans votre main. Cette réponfe eft embar- 
raflante ; & femble prouver, aù prémier 
abord, que vous allez refter court ; cepén- 
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dant vous pouvez vous en tirer par le moyen 
que voici : Gardez-vous de fatisfaire la 
malice du Speétateur, en faifant voir à la 


Compagnie qu'il a deviné, & que vous 


avez une carte dans votre main; mais pofez la 
carte enlevée fur un des paquets en le pre- 
nant fur la table ; réuniflez enfuite les quatre 
paquets en un feul, & dites : Je fus Bien 
für maïncenant que la carte choifie eft dans 
ma MAIN | COMME VOUS l'avez defiré. Par ce 
moyen , le Tour ne finira pas d’une ma- 
niere frappante ; mais la Compagnie igno- 
rera ce quon voulait lui faire favoir, & 
Vattrapeur fera attrapé, Vous pouvez ajou- 
ter aufh , immédiatement après, en faifant 
plufieurs paquets &en enlevant la même 
carte : Meffieurs , ft ;quelqu'autre perfonne 
veut choifir ur paquet, je ferai trouver la 
carte choifie dans cel qu'on voudra. Alors 
f quelqu'un vous répond direftement en 
choïfifflant un des paquets, le Tour finira 
comme fi -perfonne n'avait cherché à vous 
embarrafler. 
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sentant omoemenernatnet me 


SAÉUCT L'or TV: 


Prévoir la penfée d'un homme, en mettan: 
d'avance dans le Jeu une carte chorfie au 
hafard , au rang © au numéro que cêt 


homme doit chorfir un inftant après. 


La carte ayant été choïfie, mife dans 
le jeu, paflée par-deflus , & enlevée comme 
dans le Four précédent , vous ferez , 1°, mê- 
ler le jeu par quelqu'un de la Compa- 
gnie. | 

2°. Faites pofer fur Ka table, près de 
vous , le jeu qu'on vient de mêler, & en 
le prenant de la main droite, pofez-y la 
carte retenue. 3°. Mêlez vous-même les 
cartes de maniere que la carte choiïfie fe 
trouve la troifième par-deflus. 4% Faîtes 
fauter la coupe par le cinquiéme moyen, 
f£- 26, pag.96, de maniere que le paquet 
inférieur ait les figures tournées vers le 
ciel après la coupe; par ce moyen, la 
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carte choifie fe trouvera la troifieme par. 
deflous. 5°. Tenez les cartes fur l’extré- 
mité de la main gauche, fo. 42: 





De. forte qu’en fermant là main S 
elles puiflent fe renverfer fens deflus def: 
{ous , & qu’elles fe trouvent; quand elle 
eft ouverte de nouveau ,: comme dans la 


Îg-:43. (Elles ne paraîtront pas avoir été 





retournées; parce qu'elles montrent le côté 
blanc par-deflus & par-deflous.) 6°. De- 
mandez à quel rang on veut que’ fe trouve 
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la caïte choïfie; (depuis le troifieme ul 
qu'au dixieme:) 9°, Si où veur qu'elle fe 
trouve la troifieme; il fuffit d’avoir: fermé 
& ouvert [a main gauche ; comme nous 
venons de. l'expliquer; -afin-que la carte 
qui était la troifieme par-deflous!, fe trouve 
la troifieme pat-deflus comme! on le de: 
fire; 

Si on veut qu'elle f6it la quatrieme , il 
faut ; avant de’ fermer & ouvrir la main 
gauche; ôter ‘üne carte de fur le je, la 
pofér fur la table, & dire enfuite, en fet- 
mant la main : Maintenarr que j'en ai ôré 
üné, votre Carté doit fe trouver da troifième ; 
& fiaprésavoir ouvert la maïn; Vous eh Ôôtez 
deux autres, on crdira que vous en avez 
Ôté trois de die du même endtoit; quoi- 
que Vous en ayez ôté une d’une part & 
deux de l’autre. Pär ‘ce moyen, la Carte 
choïfie , qui eft toujours la troilieme, pa- 
rait être la quatrieme dans le befoin: On 
voit que pour faire trouver la carte thoi: 
fe au fixieme ou au dixieme rang, il faut; 
avant.defermer la main, ôter également 
trois Où fept cartes felon le befoin: Ces 
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tartes Ôtées d'avance, jointes aux deux que 
l’on ête après avoir fermé & ouvertla main , 
forment toujours le nombre requis pour qué 
la carte choifie fe trouve au rang dex 
mandé: 
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faire tirér des cartes par différentes per. 
Jones; les bien mêler enfemble par difz 
férens mélanges; montrer enfuire qu’elles 
ne font ni deffus ni deffous ;: & les virer 


du jeu d'un coup de maïn. 


Cr Tour eft un des plus adroits & des 
plus compliqués que l’on puiffe faire. Avant 
de le commencer, il eft à propos, pour 
faire admirer davantage les Tours précé- 
dens, de dire qu’on n’a fait jufqw’alors qué 
des Tours de combinaifon, fondés fur la 
fubtité de lefprit, & qu’on va commen 
cer des Tours qui dépendent de l’adrefle 
de la main, La premiére partie de cet aveu, 
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quoique faufle , pañle ordinairement à la 
faveur de la Éric qu eft vraie; &c.lE 
Speétateur; qui; d'après l’aflurance. qu'on 
vient de faire , veut expliquer les Tours 
précédens, en fuppofant qu'ils font fondés 
{ur la feule pénétration dé l’efprit, e trouve 
dérouté dans fa recherche, tandis que le 
Tour que nous allons-expliquer parait à 
fes yeux au-deflus des forces humaines. 


io. Aufli-tôt que quatre Spettateurs au- 
font pris chacun uñe caïte, demandez-en 
une, & faites-la pofer dans le milieu du 
jeu fur le paquet de la main gauche, que 
vous couvrirez du paquet de la main droite, 
fg 2A » Pag: 95° 

2°. Faites fauter la coupe ,; pour que-cetté 
premiere carte fe trouve deflus, & em: 
ployez auffi-tôt.le premier des quatre faux 
mélanges, pour faire croire que vous ne favez 
plus où _eit cette Carte, quoique, vous, la 
laifhez toujours deflus. 


3 Dans linftant où vous démanderez 
la feconde carte, faites de nouveau fauter 
la coupe, pour que la premiére fe trouve 

fur 
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fur le paquet de la main gauche, & qu’on 
mette la feconde fur la premiere avant que 
vous les couvriez du paquet de Ja main 
droite. 

4%: Que la coupe faute encore une.fois, 
pour que les deux premieres cartes paflent 
fur le jeu ; après .quoi vous emploierez le 
fecond. des. faux mélanges pour: perfuader 
que vous confondez ces deux cartes avec 
lés autres | quoiqu’elles reftent toujours à 
leur même place. 

5°: En demandant la troifieme: carte , 
faites de nouveau fauter la coupe, pour 
faire pofer cette carte dans le milieu du 
jeu , avec les deux premieres ; fur le pa- 
quet de la main gauche ; & remettez-les 
aufh-tôt par-deflus pour employer une ou 
deux"fois le troifieme faux mélange. 

6°: Ufez du même ftraragême, pour que 
la quatrieme carte foit pofée en apparence 
dans le milieu ; quoiqu’elle refte fur le jeu 
avec les trois autres, & faites ufage du qua- 
trieme faux mélange. 

7°. Quüoiqu'on penfe, dans ce moment, 
que les quatre cartes font féparées & mêlées 
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au hafard , tâchez de faire évanouir tout 
foupçon fur ce point , en enlévant ces 
quatre Cartes, j2. 38, page 109 , & en don- 
nant le refte à mêler. 

8°. Polez ces cartes fur le jéu quand on 
a mêlé, en le prenant fur le bord de la 
tables, fo. 41, page x vr. 

9% Faites fauter la coupe | pour que 
vos quatre cartes aillent dans le milieu , 
& tenez les deux paquets féparés par le 
petit doigt de la main gauche , fig. 20, 
page 93: 

10°, Dans cet inftant , faites voir que les 
cartes Choifies ne font ni deflus ni deffous , 
&t que la Coupe faute aufli-tôt après , pour 
que ces cartes pañlent par-deflus. 

Ces diverfés opérations ; y compris le 
mélange que le Spettateur a fait lui-ntême , 
hui prouvent invinciblemént que les quatre 
cartes choifies font éparpillées au hafard 
au milieu du jeu ; cette faufle idée eft la 
bafe de l'admiration extraordinaire dont il 
fe trouve pénétré dans-:ce moment, quand 
on lui promet de tirer :ces cartes du milieu 
d'un coup de main. 
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ti°, Pour accomplir cette promefle , pre- 
nez les cartes dans votre main gauche ; & 
en levant li main comme pour donner un 
coup de marteau fur la table, faites jouer 
votre pouce pour faire glifler la carte {u- 
périeure en avant vers la main droite : que 
votre main defcende enfuite rapidement, 
en JAchant la carte fur la table de maniere 
qu’on en puifle voir la figure : faites cette 
opération quatre fois avec la même vitefle, 
en vous adreflant aux quatre perfonnes 
qui ont tiré les cartes, & en leur difant : 
Voila la vôtre, voila la vôtre, &cc: ; & 
comme ils penferont que vous tirez .ces 
caites du rulieu du jeu ; où ils croient 
qu’elles font mêlées avec les autres ; äl 
faudra de toute néceflité où qu'ils admi- 
rent votre Tour en vous fuppofant beau- 


coup plus d’adrefle que vous n'en avez ; 


où qu'ils aient préfens à l'efprit les onze 
moÿens que vous venez d'employer pour 
les firprendre. 
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PECTION VE 


Faire tirer une carie, la mêler avec les 
autres ; 6 après avoir montré qu’élle n'eft 
nt deffus, ni deffous, la faire refter feule 
dans la main gauche, en faifant tomber 
les autres par terre d'un coup de la main 


drorte. 


leo de. faire tirer une carte for: 
cée, &t faites-la mêler aufüi tôt dans le jeu ; 
ce qui ne vous empêcherapas de la trou- 
ver, puifque, dans cecas, vous devez la 
connaître. Si l’on prend toute autre carte, 
il faudra la faire pofer dans le milieu, & 
l'enlever après la’ coupe , avant de faire 
mêler le jeu par le Speétateur. Dans les deux 
cas, vous la poferez enfuite vous-même 
fur le jeu fans que perfonne s’en apper- 
çoive, & puis vous la ferez pafler deffous, 
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en employant le premier des quatre faux 
mélanges , pour faire croire que vous ne 
favez pas où elle eft. Après cela , vous 
ferez fauter la coupe, & vous tiendrez 
votre petit doigt entre les deux paquets; 
vous ferez voir dans cet inftant que la carte 
choifie n'eft point deflus. Vous montrerez 
auf qu'elle n’eft point deflous, en tenant 
les cartes comme dans la figure 44. 





[l'faudra tenir ainfi les cartes avec Îles 
deux mains, parce que je fuppofe que le 
petit doigt de la main gauche continue de 
féparer les deux paquets pour que vous 
foyez tout prêt à faire fauter la coupé, quand 
vous aurez renverfé de nouveau les cartes 
pour les-tenir comme dans la figure 211, 
page 94. Vous ferez enfuite fauter Fa coupe , 
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pour faire pañler par-deflous la carte choife 
qui doit fe trouver encore dans le milieu 
{ous le paquet fupériéur , fi vous avez fuivi 
de point en point ce que je viens de dire. 
Aprés la coupe , vous pincerez le jeu de la 
main gauche , & le frapperez de la main 


droite , fig. 45. 





. Un coup fec fera tomber toutes les cartes, 
excepté la carte de deflous , qui eft la carte 
choifie , & que l’on croit être dansle milieu, 

Nota. Que ,; pour aflurer le fuccès dé 
cette expérience , il faut bien ferrer les 
cartes de la main gauche, mouiller avec 
un peu de {alive les trois doigts du milieu, 
& les avancer d'environ fix lignes fous le 
jeu, tandis que le gros doigt efk deflus en. 
tiérement au bord. 
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SEE TION VTT 


Faire trouver les quatre rois dans le milieu, 


aprés les avoir fait pofer [éparémen. 


1°. M ETTEZ les quatre rois entre les 
mains de quelqu'un , & reprenez-en deux 
pour les mettre vifiblement un deflus & un 
deflous. 

2°. Après cette premiere opération, te- 
nez le jeu de cartes dans votre main gau- 
che , en pofant votre petit doigt entre les 
deux moitiés , pour vous préparer à faire 
fauter la coupe. 

3°. Retournez la carte de deflus, pour 
faire voir de nouveau que c’eft un roi, & 
remettez-la à fa place fort lentement , pour 
prouver que vous ne lefcamotez point. 

4°. Faites voir aufñi de nouveau que la 
carte de deffous eft un roi ; mais laiflez tou- 
jours le petit doigt à fa même place, fi9. 44, 
page 133: 
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5°. Refermez vêtre main gauche de ma- 
niere que les mains & les cartes foient dans 
la pofition de la fs, 211, PAL 94. 

6°. Priez le Speétateur de mettre : les 
deux autres rois dans le milieu ; mais en 
faifant femblant de partager fimplement le 
jeu en deux parties égales , pour que ces 
deux rois foient mis entre deux, faites 
fauter la coupe de maniere que les deux 
mains {e trouvent comme dans la fig. 24, 
Page 95: Par ce moyen, les deux rois qui, 
avant la coupe, étaient deflus & deffous, 
{e trouveront déja au milieu du jeu, & le 
Spectateur, en mettant dans le milieu les 
deux autres rois, croira les pofer loin des 
deux premiers, quoiqu'il les mette tous en- 
{emble, 

Nora. 1°. Quand les deux derniers rois 
ont été, placés fur le paquet de la main 
gauche , il faut, en pofant celui de la main 
droite, mettre aufli-tôt le petit doigt entre 
les deux paquets , parçe que fi quelqu'un 
des Speétateurs avertiffait alors le refte de 
la Compagnie que les quatre rois font déja 
enfemble , on lui prouverait le contraire 
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{aux yeux du grand nombre} en faifant 
{auter la coupe de nouveau pour en faire 
voir un deflus & un deflous. (Dans ce 
cas , il y en a trois deflus, mais on nen 
montre qu'un.) Après quoi of ferait encore 
fauter la coupe pour les mettre tous quatre 
dans le milieu, comme auparavant. 

Nota. 1°. Ce Tour ne confiftant point à 
deviner des cartes comme beaucoup d’au- 
tres dont nous avons parlé, on ne peut pas 
fe vanter de l’exécuter par la feule {ubti- 
lité de l’efprit. Le Speétateur étant donc 
déja perfuadé que ce Tour doit confifter 
dans l’adrefle des mains , il faut profiter 
de cette perfuafion pour lattribuer à un 
trait d’adrefle d'autant plus merveilleux , 
qu'il eft impoñfible ; il faut dire : « Me/- 
fieurs , vous voyez évidemment que les quatre 
rois font féparés les uns des autres ; conce- 
vez , s’il eff poflible, combien 1l faur être 
adroit pour faire palfer avec les deux du mi- 
lieu les deux autres qui fonc deflus & def- 
fous, & cela d’une feule mair & en un cln- 
d'œil ; alors il faut prendre les cartes de la 
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main droite , comme dans la fig. 46, au 
point 4; & dans linftant où l’on porte ra- 
pidement la main du point 4 au point B, 





lever vivement le pouce pour faire craquer 
les cartes par le coin ; le mouvement ra- 
pide de la main, & le craquement des cartes, 
trompent en même-temps les yeux & les 
oreilles du Speétareur ; & quand on lui 
montre enfuite que les quatre rois font en- 
femble, il croit fe rappeler l’inftant où ces 
rois fe font réunis ; ce qui doit cependant 
l'étonner, puifque cette réunion eft impoff- 
ble de la maniere dont il l'entend. 


"Re 


Û 

: 

| 

| 

H ; 
hs 2 
| 

‘ 


et 


Que AE rome 


état mice sent ee Cr on Réel and mt le dde di 


FE sad 
2 
| 
" 





DE JÉRÔME SHARF 139 





NECTION VIT | 


Prouver combien il eft imprudent de jouer 
de l'argent à la Triomphe avec des per- 
fonnes dont la probité eft équivoque, 


Ex finiflant le Tour que nous venons 
d'expliquer, il faut chercher les quatre rois 
dans le milieu , en feuilletant Les cartes bien 
doucement , pour ne faire foupçonnér aucun 
efcamotage ; mais aufli-tôt qu'on les a trou- 
vés (en regardant les cartes par la figure), 
il faut , en renverfant les cartes , faire pafñler 
leftement ces rois fur le jeu, les exlever 
enfuite , & donner les autres cartes à mé- 
ler , fans annoncer ce qu’on veut faire. 
Principe EL, page 10. 

2°. Le jeu ayant été mêlé, coupe & mis 
fur le bord de la table, pofez-y, en le pre- 
nant , les quatre rois retenus , & faites fau- 
ter la coupe pour les faire pañler dans le mi- 
lieu , où vous aurez foin de tenir votre petit 
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3°. Propofez à quelqu'un de Jouer à fa 
triomphe ,.& donnez aufli-tôt deux cartes 
pour lui, deux pour vous & trois autres 
pour lui. | | 

4°. Dans ce moment , faites pafler Îles 
rois par-deflus, en difant : C'eft en vain, 
Mefieurs | qu'on mêle les cartes quand on 
Joue avec moi ; car je me donne toujours 
{FOrS ro1s ; G je tourne Le güatrieme. 

5”. Achevez de donner ; faites voir vos 
rois ; & fi quelqu'un vous obferve qué votre 
adverfaire pourrait avoir plus beau jeu que 
vous par les à-touts, dites que vous donnez 
feulement ceci comme un exemple, pour 
PFOUVEr Que vous pouvez vous donner 
toutes Les cartes que vous avez en vue. 


cs 
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ten ner mm on none sys 
SECTION: IX: 


Faire unè pareille démonftration au Brelan, 


en fe donnant brelan de rois. 


I°, Abus avoir enlévé les rois, fair 
mêler le refte du jeu, & pofé les.cartes 
enlevées comme dans le Tour précédent, 
faites pafler deux rois deflous, en laiffant 
les deux autres deflus. 

2°. Prenez la moitié fupérieure des cartes 
dans la main droite , en laiflant l’autre moitié 
dans la gauche. 

3°. Faites gliffer fur le paquet de la droite 
trois cartes , que vous prendrez une à une 
fur le paquet de la gauche , en les comp- 
tant bien attentivement , quoique vous 
faffiez femblant de les feuilleter au ha- 
fard. 

4°. Réuniflez les deux paquets en un, 
(en pofant celui de la main droite fur celui 
de la gauche) , & prenez aufi-tôt un des 








i4s TESTAMENT 
deux rois qui font deflous pour le faire 
paffer deflus. 

s°. Partages , comime auparavant, le jeu 
en deux moïtiés , pour faire glifler fur le 
paquet de la droite trois autres cartes dela 
gauche. 

6°. Réuniflez, comme auparavant , les 
deux paquets en un, pour prendre.le roi 
qui tefte deflous & le faire pafler par- 
deflus, 

7°. Prenez encote trois éartes du milieu 
pour les mettre deffus, 

8°. Ces fept premieres Gpérations Étant 
faites avec facilité & rapidité pour que 
vouspäaraifhiez mêler les cartes ; au heu de 
paraitre les arranger ; il faut achever de 
dérouter le Spectateur , &c dire , en faifant 
les ttois faux mélanges qui laiflent le jeu 
sel qu'il ft: Voila, Meflieurs ; comment 
je mêle Les cartes quand je veux gagner au 
brelan. 

9°. Quand vous aurez mêlé ainfi pendant 
quelques fecondes, dites à la Compagnie : 
Meffieurs ; voulez-vous que je continue -de 
mêler, où que je laiffe les éartes selles qu'elles 
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Jont 3 dans tous les cas je gagnerai au bre- 
lan ? Quel parti qu’on prenne vous ferez 
für de gagner , puifque les cartes ont déja 
l’arrangement néceflaire pour cela , & 
qu'elles ne Je perdent point par vos mé- 
langes. 

10°, Quand on aura coupé , faites faurer 
la coupe , & donnez les cartes une à une 
felon les loix du brelan, & comme sil Y 
avait trois joueurs avec vous quatrieme : 
ôn fera fûrement étonné de vous. voir un 
brelan carré. 

119. Si quélqu’un! vous obferve que cela 
ne fufht pas toujours pour être fûr de ga- 
gner , & qu'il faudrait donner un autre bre- 
lan à vôtre adverfaire ; répondez que , puif- 
que vous gardez pour vous les meilleures 
cattes, vous. feriez bien le maïître de don-- 
nêr les mauvaifes à votre gré ; mais ñne por- 
tez pas plus loin votre démonftration, qui 
pourrait devenir infipide .& peut-être. dan- 
gereufe, en fatisfaifantun peu trop la curio- 
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SE CPI OUN : -X: 


Deviner La.carte penfee. 





gt Espevrces les ‘éattes dans la 
main droite ,; Comme dans la fioure 47, 
de maniere qu'en les montrant au'Speéta- 
teur, elles paraïflent comme dans la 5.48; 
c'eft-à-dire , qûe toutes les cartes doivent 
être cachées les unes par les autres ; ex: 
cepté le roi de pique qu’on doit bien voir 
par la tête, fans que les doigts ou les autres 

cartes y mettent auçun obftacle. 
2°. Quand vous les aurez ainfi étalées à 
deffein ; 
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deflein, mais de maniere que cela paraiffe 
fait au hafard ; montrez-les à un feul Spec- 
tateur, en le priant d'en penfer une ;. & 
dans cet inftant , ayez foin de remuer un 
peu la main, en décrivant un arc de cercle 
de droite à gauche ; pour que le Spe“tateur 
ait les yeux frappés par le roi.de pique, 
fans s’appercevoir.que les autres cartes font 
cachées les unes par les autres: 

3°. Mèêlez les cartes réellement.ou en 
apparence ; mais ne perdez pas de vue le 
roi de pique , pour le mettre enfuite fur la 
table , la figure en-deflous. 

4°, Dites à celui qui a penfé une carte, 
que celle qu'il a eue dans l’idée eft actuel 
lement fur la table, & priez-le de la nom- 
meréil: | 

s> Si l’on nomme le roi de pique ; tour 
nez-le aufli-tôt , pour faire voir aux Spec- 
tateurs étonnés que. vous avez. deviné la 
carte penfée. 

6°. Sil nomme une autre carte, que je 
fuppofe être le roi de carreau, répliquez- 
lui aufl-tôt qu'il a changé d'idée , qu'il 
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avait penfé primitivement une autre Carte, 
& que fa mémoire eft en défaut. 

7°. En lui difant (fous diverfes expref- 
fions pour gagnér du temps) qu'il a penfé 
une autre carte , feuilletez rapidement le 
jeu , comme par diftraétion, jufqu’à ce que 
vous aurez trouvé la carte qu'il vient de 
nommer. (Le Roi de carreau.) 

8. Mettez cette carte fur le jeu, & em- 
ployez aufli-tôt (en tâchant toujours de 
paraitre diftrait) le premier des quatre faux 
mélanges, pour faire croire que vous n’avez 
aucune Carte en vue. 

9° Finiflez ce mélange par laifler le roi 
de carreau fur le jeu. 

10°. Prenez le jeu de la main gauche, 
& le roi de pique de la main droite, 
fig. 33, page 105, & dites, en filant la 
carte , C'eft-à-dire, en fubftituant le roi de 
carreau au roi de pique , que faudrait-il, 
Melleurs , pour que mon Tour ne fût pas 
manqué ? Quellé carte devrais-je avoir dans 
ma main droite? On ne manquera pas de 
nommer le roi de carreau , & vous faifirez 
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linftant où on le nommera pout le retour: 
her. 

Noïa. 16. Que ce Tour produit toujouts 
le même effet, quand il eft bien exécuté, 
{oit que le Speétateur penfe bonnement le 
roi de pique qu’on lui a montré, foit que 
par rafinerent il penfe une autre carte, 

Nota. 1°. Qu'on peut faire peñfer une 
carte forcée , fans employer le moyen dont 
nous avons parlé au commencement de 
cette Section ; pour cela, il faut faire paffer 
plufieuts carres fous les yeux du Speéta- 
teur , eh les feuillerant avec aflez de tapi- 
dité pour qu'il en voie confufément la cou- 
leur , fans pouvoir en diftinguer la valeur 
& la figure : prenez pour cet effet le jeu 
dans votre main gauche, & faites pañler 
les cartes fupérieures dans votre droite, 
en ne les regardant vous-même que par 
derriere pour en montrer la figure aux Spec 
tateurs ; de mañière que celle que vous 
montrez à chaque inftant couvre celle que 
vous montriez un inftant auparavant , juf- 
qu'à ce que vous ferez parvenu à la dixieme. 
(Je fuppofe que c'eft la dixieme ue vous 
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voulez faire penfer , que vous la connaïllez 
d'avance, & que vous l’avez mife fecré- 
tement au rang quelle occupe. ) Cette 
Carte doit être tranchante & remarquable, 
telle que le roi de cœur & la dame detrefle. 
Il faut la laifler un peu plus long-temps que 
les autres fous les yeux du Speëtateur , en 
décrivant toutefois un demi - cercle fans 
affectation ; & pendant ce temps-là , vous 
devez avoir vos yeux fur les fiens , pour 
favoir sil prête fon attention : quand le 
Speétateur regarde ainfi toutes les cartes 
jufqu'à la fin, vous pouvez être afluré qu’il 
a penfé la derniere , & qu'il ne foupçonne 
même pas que vous la connaïfliez , à caufe 
que vous avez montré les cartes en ne les 
regardant vous - même que par derriere , 
& qu'il ignore que vous les ayiez comp- 
tées, &c. Je dis quil ignore, parce que 
je fuppofe que, pour faire penfer une carte, 
vous vous adreflez à un homme qui n’eft 
point expert dans l'Art de faire les Tours; 
ce dont vous pouvez être bien affuré par 
l'admiration qu'il a témoignée dans les Tours 
précédens. Au reite | quand on ne peut 
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pas réuflir par ce moyen à faire penfer une 
telle carte , parce que ‘le Speétateur en 
pénfe quelquefois une fans regarder celle 
qu'on lui montre ; on a toujours, comme 
nous l'avons dit, la reflource de la carte 
filée, qui produit prefque le même effet. 





S E:CIT ÉO N°7 X'E 


Deviner davance celle ‘de quatre cartes 


qu'une perfonne prendra librement. 


te Si on vous obferve que dans le Toux 
précédent vous avez fait penfer une carte 
forcée , ou que vous avez filé la carte, 
répondez que «vous allez faire un Tour 
à-peu-grès pareil , fur lequel on ne pourra 
pas vous faire la même objeétion; & obfer- 
vez vous-même , fi on n’en parle point, que 
vous allez faire un Tour dans lequel vous 
ne toucherez point les cartes. | 
2. Faites mêler le jeu , après avoir en 
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levé une çarte, que vous regardétez fans 
que perfénne-s'en apperçoive. 

3°. Parlez à l’oréille d’un des Speéttateurs, 
&:mommez-lui tout fimplement la carte 
que vous venez d'enlever, en le priant de 
s'en fouvenir, 

4°. Reprenez le jeu , en y pofant la carte 
enlevée , &employez le premier faux mé- 
lange pour ne pas la perdre de vue, 

S°. Après avoir mélé: pour fire croire 
que vous n'avez aucune carte en vue , met- 
tez la carte enlevée.fur la table avec trois 
autres, 

6°. Pofez ces quatre cartes vers les points 
4, B, C, D, de mañiere qu'elles forment 
à-peu-près un carré , &'que leur figure foit 
en-deflous pour qu’on ne puifle pas Les con- 
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7° Priez un des Speétateurs d'en toucher 
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une ; & s'il touche la carte que vous avez 
nommée fecrétement, dites que vous avez 
prévu & prédit que cela ferait ainfi. 

8°. Pour prouver votre prédiétion, dans 
le cas que nous venons de fuppofer , adref- 
{ez les mots fuivans à la perfonne. à qui 
vous avez parlé à l'oreille: Je vous:az dir, 
Monfieur, quelle carte on toucherait ; nom- 
mez-la tout haur. Il la nommera sil.ne l'a 
pas oubliée ; & fi, dès cet inftant , vous 
priez celui qui l'a touchée de la retourner 
lüimême, pour qu'on ne puifle pas vous 
foupçonner de filer la carte , ou:de l'efca- 
moter d’une autre maniere , tout le monde 
croira que vous avez prédit que telle carte 
ferait touchée , quoique vous vous foyez 
contenté de la nommer tout fimplement. 

9% Si le Speétateur commence par tou- 
cher une carte différente de celle que vous 
avez nommée |, il faut le prier ; pour que 
le Tour ne paraïfle pas manqué , de mettre 
cette carte dans {a poche fans la regarder, 
&c l'inviter enfuite d'en toucher une fe- 
conde pour la donner à fon voifin ; pareils 
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lement fans la regarder: & de mettre la 
troifieme par terre , en laifiant la quatrieme 
fur la table. 

10%. 81" la carte: qu'il laifle fur la table 
eit cellesque :vous avez nommée fecréte: 
ment, ‘dites que vVous:avez prévu ce fait : 
faites-la: nommer tout:haut par la perfonne 
a qui vons-avez parlé à l’orcille , & dites 
à cette ‘perfonne : Vous favez , Monfieur, 
que Je ‘vous: at dit d'avance : la carre que 
devaivrefter fur La table, nommez-la mair- 
cenant:;}1l la: nommera;, :& alors tout le 
monde Croira ,: comine l'expérience le 
prouve ; que vous aviez prévu que telle 
carte refterait fur a; table ; quoique vous 
n'ayez faitqu'emnommerune , fans. dire f 
elle refterait fur la tableiou non. 

11% Par:la même:raifon , f la carte 
nommée d'avance a été mife par terre-ou 
dans la poche d'un des'Speétateurs on 
doit fe vanter , felonle befoin, d'avoir 
prévu ces :différens faits) & faire enfuite 
nommer cette Carte par la perfonne-à qui 
on avait parlé fecrétement. 
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Nota: Que quand ce Tour eft fini, 1l 
faut chercher à diftraire le Speétateur , 
en le priant de remarquer que les quatre 
cartes , dont onvient de fe fervir, font dif- 
férentes les unes des autres, & que cer- 
taines perfonnes font ce Tour en employant 
quatre rois de cœur, pour pouvoir prédire, 
{ans crainte de fe tromper , celle des quatre 
qui fera choïfie, 





SECTION AE 


Deviner d'avance le paquet de cartes 


qu'une perfonne . choifiras 


Qvox vous parle ou non de la fuper- 
cherie ‘employée dans ‘le Tour précédent, 
dires que vous avez plufieurs moyens de 
prévoir la penfée d'autrui, & que vous 
allez donner une nouvelle preuve de vos 
talens : pour cela , il faut, re. laifler fur le 
bord de la table deux paquets, que je fup- 
pofe de huit cartes chaçun. ( Le nombre eft 
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indifférent, pourvu qu'il foit le même dans 
les deux paquets.) 2°. Remettre à une per- 
fonne de la Compagnie toutes les: autres 
cartes , excepté deux ou trois qu'on enle- 
Vera fecrétement dans la main droite. 
3°. Dire ; en propres termes, à une pert- 
fonne de la Compagnie , & écrire même 
fur un morceau de papier que le paquet 
qui va être choifi par une telle per{onne 
fera compofé de huit cartes. 4°. Prier cette 
perfonne de choifir un paquet , en l’affurant 
d'avance qu’on a prédit quel ferait le pa- 
quet choifi. 5°. Aufli-tôt qu’elle a touché un 
paquet, prier la perfonne à qui on a parlé 
fecrétement de dire de combien de cartes 
il eft compofé. 6° Quand cette derniere 
perfonne a répondu que le paquet doit être 
compofé de huit cartes, faire voir que le 
billet écrit d’avance porte le même nom- 
bre. 7°. Prier la perfonne qui a choifi le 
paquet de compter les cartes, pour voir 
par elle-même la vérité de la prédiétion. 
8°. Dans linftant où elle finit de compter 
les caïtes du paquet choifi , prendte! foi- 
même le fecond paquet ,-en:y pofant dé la 


| DE JÉRÔME SHARP. 555 
main droite les deux ou trois cartes rete- 
nues , & l’offrir poliment à cette même 
perfonne , en la priant de s’aflurer par 
elle-même que dans le fecond paquet le 
nombre des cartes eft différent. 9°. Lui 
obferver que fi elle avait pris ce dernier 
paquet de onze cartes, le Tour ferait man- 
qué ; mais qu'on avait prévu, parun moyen 
qui lui refte à deviner, que le premier, de 
huit cartes, ferait choifi librement & infail- 
liblement, 
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Faire tirer. des cartes par: quatre. Specta- 
teurs différens ; les nommer enfuite fans Les 
avoir vues , 6 faire qu’une de ces cartes fe 
métamorphofe [ucceffivement en chacune 


des autres. 


xP. F. ITES tirer uné carte forcée, que 
je fuppofe être le roi de cœur. 

2°. Mêlez cette carte dans le jeu par le 
premier faux mélange, & faites-la tirer par 
une feconde perfonne. I] doit vous être facile, 
dans ce cas-ci, de faire tirer une carte quel- 
conque, parce que le Speétateur , prévenu 
en votre faveur par la fubtilité que vous 
avez montrée dans les Tours précédens, doit 
regarder comme très-inutiles tous les efforts 
qu'il pourrait faire pour vous déconcerter ; 
d'où il s'enfuit qu’il doit prendre tout bon- 
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nement la carte que vous lui gliflez adroi- 
tement dans la main, 

3°. Après avoir mêlé de nouveau cette 
carte , comme auparavant, faites-la prendré 
encore par une troifieme perfonne ; mais 
faites enforte que les trois Spectateurs aux- 
quels vous vous adreflez ne fe montrent 
point cette carte l’un à l'autre, afin que 
chacun d’entr’eux ignore abfolument la 
carte que l’autre a choïfie. 

4°. Faites tirer une feconde carte au ha- 
fard , en faifant remarquer cette fois-ci qu'on 
choifit abfolument celle qu’on veut. On ne 
manquera pas d’en conclure qu'on a été 
également libre fur les trois choix qui ont 
été faits précédemment. 

5°. Faites pofer cette féconde carte dans 
le milieu, & faites aufli-tôt fauter la coupe 
pour la faire pafler deflus ; enfuite employez 
le premier faux mélange , de maniere qu'elle 
refte toujours à fa même place. Je fuppofe, 
au refte , que cette feconde carte foit la 
dame de trefle. 

6s. En demandant au troifieme Specta- 
teur le roi de cœur qu'il a pris, faites fauter 
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la coupe, & tenez les cartes comme datis 
la fig. 14 , en le priant de pofer Le roi de 
cœut fur le paquet de la main gauche, 
Par ce moÿen, le roi de cœur fera {ur la 
dame de trefle ; & fi vous faites fauter la 
coupe encore une fois, ces cartes fe trou: 
veront fur le jeu, 

7°. Emploÿez le fecoid , le troifieme & 
le quatrieme faux mélanges , pour faire 
croire que vous ne favez plus où font les 
cartes choiïfies, 

8°. Enlevez ces deux cattes, & tandis 
que vous donnerez à mêler Le refte du jeu, 
jetez un coup-d’œil dans votre main droite, 
pour ÿ découvrir la feconde carte choifie y 
que vous ne connaïflez point encore, & 
que nous avons fuppofé être la dame de 
trefle. 

5°. Pofez ces deux cattes fur le jeu en le 
reprenant ; prenez enfuite le roi de cœut 
dans votre main droite, & laiflez les autres 
cartes dans la main gauche, er faifant ohf- 
fer la dame de trefle un peu en avant vers 
la main droite : par ce moyen , vous ferez 
prêt à filer la carte quand il en fera temps. 
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to. Dires que vous connaifiez les qua- 
tre cartes qui ont été choifies , &c aflurez 
qu’on a pris le roi de cœur, la dame de 
trefle , le fept de carreau &t l'as de pique; 
ces deux dernieres n’auront point été prifes, 
mais il ne fera pas inutile de les nommer; 
puifque , par ce moyen , chaque Speéta- 
teur , entendant nommer fa carte avec trois 
autres, Croira que ces trois dernieres ont 
été tirées par les trois autres Speétateurs ; 
d’où il conclura implicitement que trois per- 
fonnes n’ont pas tiré la même carte. 

11°. Après avoir prié les Speétateurs de 
ne nommer à perfonne les cartes qu'ils ont 
choifies , (afin qu’on ignore que la même 
carte a été prife par trois perfonnes diffé- 
rentes) , montrez fecrétement le roi de 
cœur à la premiere perfonne qui la tiré, 
& priez ce Speétateur de dire par ou: ou 
non , fi c’eft-là fa carte ; il répondra oz, 
& aufhi-tôt baïflez la carte pour qu’on ne 
puifle plus en voir la figure. 

1 2°. Dites-lui de foufler deflus ; ou fouflez 
vous-même, & aflurez aufh-tôt que ce n’eft 
plus fa carte : paflant enfuite au fecond 


Ÿ " 


L' 
4 
| 
l 
L 
F 








160 TESTAMENT 


Speétateur , qui a aufi tiré le roi de eœut ; 
montrez-lui fecrétement cette même carte, 
& demandez-lui fi c’eft-là la fienne ; il ré- 
pondra ou: ; ce qui fera croire au premier 
Speétateur que fa carte eft métamorpho- 
fée en une autre, tant il fera perfuadé , par 
les circonftancés précédentes , que quatre 
cartes différentes ont été tirées par difé- 
rentes perfonnes: 

_13°. Baiffez de nouveau cette carte , pour 
quon nen voie plus la figure ; & après 
avoir fait foufler deflus, aflurez encore 
qu'elle eft changée , & que c’eft celle qui 
a été tirée par la troifieme perfonne: 

14°. Montrez-la fecrétement au troifieme 
Speétateur ; en lui demandant fi'c’eft. la 
fienne ; fa réponfe affirmative fera croire 
au fecond que fa carte a été changée, 
comme celle du premier: 

15°. Faites femblant dé croire que vous 
avez fini le Tour, comme fi les quatre Spec: 
tateurs avaient déja vu ‘chacun fa carte, 
quoique vous ne l’ayez montrée qu'à trois ; 
dites en même -temps : Comment eft- il 
polhble, Meflieurs , que cette-carte change 
quatre 
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quatre fois dé fuite fous les yeux de guarre 
perfonnes qui ont fait des choix differens ? 
-16°. En prononçant ces paroles, filez 
la cartes pour fubftituer au roi de cœur , 
que vous tenez dans votre main droite, la 
dame de ‘trefle qui doit être dans votre 
gauche, felon le précepte du n°. 5 de 
cette Section. En filant la carte dans ce 
cas-Cl, Vous paraitrez faire un gefte fans 
deflein, & l’on vous foupçonnera d'autant 
moins de filer la carte, qu'on vous aura 
vu opérer deux métamorphofes dans ce 
même Four , fans qu'il ÿ ait eu de votre 
part aucun mouvement réel où apparent. 
17°. Dites, dans cet inftant, que vous 
_Croyez avoir montré à chacun {a cätte ; 
le quatrieme Speétateur, que vous aurez 


omis à deflein , ne manquera pas le dire 


qu'il n’a pas encore vu la fienne. Alors 
préfentez-lui la dame de trefle du côté 
blanc, & fans en faire voir la figure : fi 
cette carte a été bien filée, on doit croire 
que c'eft la même que vous aviez dans la 
main un inftant auparavant, & que vous 
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avez fait changer, en apparence , en paf- 
fant d’un Speétateur à l’autre. Demandez 
alors au quatrieme Speétateur quelle eft 
(a carte; & aufli-tôt qu'il aura nommé la 
dame detrefle, retournez-la pour la faire 
voir : l'apparition de cette nouvelle carte 
produira une double furprife, parce qu'on 
croira, par analogie, que cette troifieme 
métamorphofe s’eft opérée comme les deux 
premieres, fans aucune {ubftitution de votre 
part, & parce qu'on {e trouvera confirmé 
dans l'idée où l’on eft déja, que les quatre 
Speétateurs ont tiré des cartes différentes, 
quoique les trois premiers aient tiré la 
même. 
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Deviner La penfée d'autrui Par un ancien 


moyen nouvellement perfectionné. 


nee fur table quinze. paquets 
de deux cartes chacun, & priez les Spec- 
tateurs de penfer chacun un paquet au ha- 
fard : peu importe que plufieurs penfent le 

à 
même ou non. 

2°. Qu'il y ait un paquet de deux cartes 
notables , & de même couleur, telles que 
le roi & la dame de ‘cœur ; vous êtes 
prefque afluré que fur cinq à fix Spe@a- 
teurs , il y en aura deux ou trois qui pen- 
{eront ce paquet, parce qu'ils trouveront 
plus facile de retenir dans leur mémoire le 
roi & la dame de cœur, que deux autres 
cartes mal accouplées, telles que le fept 
de carreau & l'as de pique. 

3°. Priez fecrétement quelqu'un de fe 
rappeler le roi & la dame de cœur. 
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4°. Ramaffez toutes les cartes, & faites 
un feul paquet de tous ces paquets diffé- 
rens, mais fans mêler les cartes. de l’un avec 
celles de l’autre. 

«. Rémettez ces cartes une à une fur 
la table , en tournant leur figure vers le 
ciel, & en leur donnant la combinaiïfon 
que voici : Concevez qu'il y a fur table 
les lettres & les chiffres fuivans ; que ces 
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lettres & ces chiffres foient conçus. dans 
le même ordre que vous avez fous les yeux, 
& à la diftance requife , pour:que vous 
puifliez placer une carte fur chaque lettre 
ou chiffre ; mettez les deux premieres cartes 
de votre grand paquet fur les deux #7, les 
deux fuivantes fur les deux z, les deux 
autres fur les deux /”, &c.. Quand vous 
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aurez ainfi parcouru toutes les lettres , met- 
tez également deux cartes fur les deux 
chiffres 1 , deux autres fur les deux chif- 
fres 2, &c.; & que les rangs foient fur- 
tout bien marqués de droite à gauche. 

6°. Interrogez fucceflivement les Spec- 
tateurs, pour favoir f1 les cartes que cha- 
Cun a penfées font dans le premier, dans 
le fecond ou dans quelqu’autre rang: 

7°. Remarquez que fi les deux cartes 
penfées par la même perfonne fe trouvent 
dans le premier rang , l’une fera la troifieme 
& l’autre la fixieme, parce que la lettre x, 
qui eft la feule répétée dans le premier 
mot, y occupe la troifieme place & la 
fixieme : que fi au contraire une des deux 
cartes penfées fe trouve au premier rang 
& l’autre dans le fecond, ces deux cartes 
feront la cinquieme du premier rang & la 
troifieme du fecond, parce que ces deux 
rangs n'ont rien de commun que la 
lettre a, qui occupe la cinquieme place 
de l’un , & la troifieme de l’autre. Par la 
même raïfon, fi les deux cartes penfées 
étaient dans le troifieme & le cinquieme 
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rang, ce ferait la premiere de l’un & la 
quatrieme de l’autre, parce que ces deux 
rangs n'ontrien de commun que le chiffre 3, 
qui occupe, comme on voit, la premiere 
place dans le troifieme rang, & la qua- 
triemé dans le dernier. Il eft donc facile de 
deviner les deux cartes penfées, quand le 
Speétateur a dit dans quel rang elles fe 
trouvent , puifque ce font toujours deux 
cartes pofées fur le même chiffre ou fur la 
même lettre. 

8°. À mefure que les Speétateurs vous 
font connaître les rangs occupés par les 
cartes penfées , nommez ces cartes fans 
héfiter , excepté lorfque: vous voyez que les 
deux cartes penfées font le roi & la dame 
de cœur. Dans ce dernier cas, évitez. de 
les nommer, foit en affeétant une diftrac- 
tion ; pour pafler aux cartes qui ont été 
penfées par d’autres Speëtateurs, foit en 
promettant de les nommer un inftant 
après. 

9°. Quand vous avez nommé toutes les 
cartes penfées , excepté le roi & la dame 
de cœur, faites bien attention au nombre 
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de perfonnes qui ont penfé ces dernieres 
cartes , & dites : 77 y ‘a TANT de per- 
fonnes qui ont penfé deux cartes rouges. 

10°, En difant le nombre de ces per- 
fonnes , & en affurant que vous faviez d’a- 
vance les deux cartes que ces perfonnes pen- 
feraient, ramaflez promptement les trente 
cartes qui font fur la table, & ayez foin 
de mettre fur le jeu (fans que cela pa- 
raifle ) le roi & la dame de cœur. 

11°, Employez les faux mélanges, pour 
faire croire que vous n'avez aucune carte 
en vue, & finiflez cependant par laifler 
le roi de cœur fur le jeu, & la dame deflous, 
ou vice yerfd. 

12°. Faites-vous bander les yeux avec 
trois mouchoirs, de maniere que fix coins 
de ces mouchoirs flotent au-deflous de 
votre menton ; la proéminence de votre 
nez, en les éloignant un peu de vos joues, 
laiflera un pañlage libre aux rayons de lu- 
miere, pour vous faite voir tous les objets 
placés à vos pieds. 

13°. Pofez le jeu de cartes à vos pieds, 
& prenez deux épées nues, une à chaque 


L iv 


. 
1 
. 
i 
H 
Ë 


DR 





CES 





| 
| 
+ 
| 


Te 


168 T'ES TAN EN T 
main. (Si vous n’avez point d’épées, vous 
pouvez vous fervir de deux couteaux; mais 
alors 1l faut laiffer le jeu fur la table, pour 
n'être pas obligé de prendre une attitude 
gênante); & avec l'épée de la main droite, 
éparpillez d’abord le jeu en tâtonnant. 

14°. En éparpillant ainfi avec la pointe 
de votre épée le jeu de cartes, dont les 
figures doivent être tournées vérs le centre 
de la terre, faites bien attention où vous 
mettez le roi & la dame de cœur, qui font, 
comme nous l’avons dit, deflus & deflous; 
cependant , que ces deux cartes paraïflent 
confondues avec toutes les autres, & affec- 
tez de temps en temps de gratter parterre, 
avec la pointe de: votre épée, dans des 
endroits où 11 n’y a point de cartes. Sou- 
venez-vous qu'un aveugle ferait: ainfi, &c 
que vous devez tâtonner en quelque façon 
plus lourdement que:lui, parce qu'il eft 
accoutumé à tâtonner, & que vous êtes 
cenié être aveugle depuis un feul inflant. 

15°. Piquez enfin les deux cartesavec les 
deux épées, & quand vous verrez qu’elles 
tiennent à la pointe; dites, avant de les 
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montrer : Ce ferait un beau Tour, Meffieurs, 
fices deux cartes-la étaient préc: feément celles 
qui ont êté penfées par un tel nombre de 
perfonnes. (IL faut dire ici le nombre des 
perfonnes ; & s'il ny en a qu'une, il faut 
la nommer ou la défigner.) Mars Ze Tour 
ferait encore plus beau, fi j'avais [u d'a- 
vance qu’elles feraient les cartes penfées. 
Adreflez-vous alors à celui à qui vous avez 
parlé à l'oreille | & priez-le de nommer 
tout haut les deux cartes qu’on a penfées, 
& qu'il a été prié de fe rappeler. Il répon- 
dra que c’eft le roi & la dame de cœur : 
demandez alors à ceux qui les ont penfées, 
s'il eft vrai que ce foit-là leurs cartes; & 
dans J'inftant où ils répondront owz, levez 
vos épées, en leur donnant une poftion 
horifontale, pour faire voir ces deux cartes 
à la Compagnie. 
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TECTTON ET 


Faire changer un roi de cœur en as de 


pique , 6 un as de pique en roi de cœur. 


fs. ss d'avance deux rois de 
cœur, derriere lefquels. vous deflinerez, 
avèc de l'encre bien noire , deux as de 
pique. Il eft évident que ces deux cartes 
paraïîtront as de pique ou rois de cœur, 
felon le côté que vous ferez appercevoir. 

1°. Mettez ces deux cartes dans un jeu, 
d'où vous les prendrez au befoin, comme 
{1 c'était des cartes ordinaires. Commencez 
le ‘Four , en les tenant une dans chaque 
main, & en montrant feulement le roi d’un 
côté & l’as de l’autre. 

3°, Etendez vos bras, & tenez-les bien 
immobiles vers les deux extrémités oppo- 
fées de la même table, pour faire voir que 
vos deux mains ne fe rapprochent pas l’une 
de l’autre, & priez un des Speétateurs de 
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couvrir avec deux chapeaux vos deux mains 
& les deux cartes que vous tenez. 

4°. Aufli-tôt que les chapeaux feront fur 
vos mains , retournez les cartes, pour que 
le roi de cœur paraifle as de pique , & vice 
verfa , & laiflez-les fur la table, en Ôtant 
vous-même les deux chapeaux. 

s°. Reprenez-les un inftant après pour 
faire femblant de les mêler dans un jeu, 
& pour les enleVer réellement & les mettre 
dans votre poche, en laïflant le jeu négli- 
gemment fur la table; il faudra ou qu'on 
admire votre Tour fans propofer aucune 
objeétion , ou qu’on foupçonne que vous 
avez employé des cartes préparées; mais 
celuï qui formera un tel foupçon , fera bien- 
tôt obligé de fe rétraéter, lorfque, vifitant 
le jeu , il n’y trouvera qu’un roi de cœur 
& un as de pique faits comme à l'ordinaire. 

Nota. Ce Tour concourt à faire croire 
aux Speétateurs qu’on a également changé 
des cartes dans les Tours précédens fans 
rapprocher les mains lune de l’autre, & 
fans fier la carte. 
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Moyen. prefque. für de gagner un part aux 
cartes , en faifant fortir du milieu du jeu, 
avec La pointe d'un couteau, une carte 
que les Spectateurs croient étre fous le 
jeu. 


1°. Loos. tirer une carte forcée ,* ou 
une carte au hafard, que vous reconnai- 
trez, dans ce fecond cas, par le moyen 
expliqué dans la Seét. IT de cer Art. pag. 117. 

2°. Faites femblant de méler:cette carte 
avec le refte du jeu, & laiffez-la par-def- 
fous. Voyez l'Article I, Seétion III de ce 
Chapitre, pag. 1o1. 

3. Tenez le jeu négligemment, de ma- 
niere que le Speétateur qui a tiré la carte, 
s'apperçoive qu'elle eft defflous, & cepen- 
dant faites femblant de croire qu’elle eft dans 
le milieu, en difant que vous allez l'en tirer 
avec la pointe du couteau. 
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4°. Ajoutez, pour mieux étonner, que 
le jeu eft complet: & qu'il n’y a point 
deux cartes pareilles. Le Spetlateur voyant 
que la carte en queftion eft deflous,_croira 
que vous ne pouvez point la tirer du mi- 
lieu ; non-feulement il acceptera fans diffi- 
culté les petits paris que vous: pourrez lui 
propofer à: cet: égard , mais il fe croira 
aluré de gagner ; & s'il ne parie point par 
intérêt, il pariera pour avoir: le plaifir de 
vous faire trouver court. Au tefte, il né 
s’agit point ici d'une gageure pécuniaire , 
Qui ferait contraire aux loix de l'honneur 
& de la probité, puifqu'un des parieurs ef 
afluré de gagner, mais feulement d’un de 
ces paris qu'un galant homme. défire ordi- 
nairement de perdre ; comme quand le per- 
dant eft obligé.de régaler {és amis d’un con. 
cert ou d’un déjeñner, &c. 

s°.: Avant que les conditions du pari 
{oient acceptées. de part & d’autre, pouflez 
hors du jeu ; avec. la pointe d’un couteau, 
une carte quelconque ; aflurez que c’eft la 
Carte en queftion, & faites eniorte que, 
fans {ortir entiérement du jeu, elle foit 
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entrevue par le Speétateur contre qui vous 
avez propofé de parier. Quand il verra que 
ce n’eft pas la fienne , ce fera pour lui 
une nouvelle raifon d’accepter le pari, &c 
de croire que vous vous trompez. 

6e, Faites rentrer cette carte dans le jeu, 
pour faire auffi-tôt fauter la coupe, aprés 
laquelle vous tiendrez votre petit doigt entre 
les deux paquets ; pouflez enfuite hors du 
jeu, avec la pointe du couteau, la carte 
inférieure du paquet fupérieur ; c'eft la carte 
choifie, que le Spectateur croira toujours 
deflous. 

7°. Ne tirez cette carte que d'environ 
un pouce hors du jeu, 8 mettez-la’ ainfi 
fur la table avec le refte du jeu; (les figures 
en-deffous. ) 

go Les conditions du pari étant accep- 
tées, demandez quelle eft la carte que 
vous devez avoir. pouflée en-dehors pour 
gagner le pari; & auffli-rôt qu’on l'aura nom- 
mée, priez quelqu'un de la tirer & de la 
Eire voir. On fera furpris de voir fortir du 
milieu du jeu une carte que lon croyait 
deffous ; & vous pourrez dire alors: 4 guor 
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fervirait-il de [avoir faire des Tours , fc lon 
re pouvait pas , dans l'occafion, changer une 
carte quelconque en célle dont on à Befoin ? 


"RE. AIRE CR tn TS 
SECTION XVI *E 


Faire qu'une carte choifie par un Premier 
Spectateur, & mélée dans Je Jeu par ur 
fecond ,' fe trouve La P'emiere qu'un troi- 
fieme Speclateur touchera hôrement : La 
métamorphofer en une autre Carte au gré 
d’un quatrieme » © la farre réparaitre un 


znftant après. 
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1°. Pts d'intelligence avec un des 
Speétateurs > QUE Vous prierez fecrétement 
& d'avance, 1°, de dire tout haut que la 
Carte que vous lui montrerez, eff, Par exem- 
ple, la dame de trefle , quoique ce foit dHg 
autre carte : 2°, de nommer toujours la carte 
qu'il viendra de voir, quand vous lui de- 
manderez en quelle carte il veut fai 

changer la dame de trefle. te 
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0. Faites tirer forcément la damé dé 
trefle ; mêlez-la enfuite dans le jeu par le 
premier. des faux mélanges, & laiflez-la 
deflous. 

3. Arrangez d'un coup de main les 
cartes fur la table, la figure en-deffous , 
comme dans la fig. 49. Priez un Spettateur 
d'en toucher une, & ‘aflurez que ce fera 
la carte qui a été choifie auparavant. 





4 Quand il touchera une carte, veillez 
{ur lui, afin qu'il ne la retourne pas par 
curiofité, dans l'intention de voir dés cet 
inftant fi le Tour réuflit; mais tirez-la vous- 
même du jeu, & .mettez- la à part fur la 
table, la figure en,deffous. 

sc. Prenez cette carte dans votre main 


droite, comme dans la fo. 38, pag. 109, 
afin 
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afin que vous puifliez la montrer àun Spec- 
tateur, fans qu’elle foit vue par d’autres ; 
obfervez toutefois à la Compagnie que vous 
n'en prenez qu’une. 

6°. Adreflez-vous à la perfonne qui eft 
d'intelligence avec vous; montrez-lui cette 
carte, & priez-la de la nommer : f elle 
n'a pas oublié fon petit rôle , elle doit ré- 
pondre que c’eit la dame de trefle ,| quoi- 
que vous lui montriez , par exemple , le 
{ept de pique. | 

7°. Pofez cette carte à part fur la table, 
toujours la figure en-deflous ; & demandez 
à la perfonne qui en avait tiré une en pre- 
mier lieu, s’il eft vrai que c'était la dame 
de trefle ; elle répondra qu'oui ; tout le 
monde croira que la carte mife à part. eft 
la dame de trefle » & l’on iera fürement 
furpris ou que vous ayiez pu forcer un Spec- 
tateur à toucher la même carte qui avait 
été tirée par un autre », OÙ Que vous aviez 
pu prévoir qu'il la toucherait fans y être 
forcé. | | 

8 Demandez à celui qui eft d'intelli- 
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faire changer la dame de trefle ; il répon- 
dra qu'il veut la faire changer en fept de 
pique , parce qu'il fe fouviendra que c'eit 
la carte que vous lui avez montrée ; quOi- 
que les Speétateurs la prennent pour la 
dame de trefle. 
o°. Retournez cette carte de la main 
droite, pour faire voir que c'eft la carte 
demandée (le fept de pique.) On croira 
que la dame de trefle vient d’être méta- 
morphofée en fept de pique, & que vous 
auriez pu la changer en toute autre carte 
fi on l'avait defiré. 
ro. Tenez dans votre main gauche la 
dame de trefle , fur le refte du jeu, que 
vous aurez pris un inftant avant de retour- 
ner le fept de pique. Filez fubtilement la 
carte, en fubftituant dans votre main droite 
la dame de trefle au fept de pique. On 
fent bien que la figure des cartes doit tou- 
jours être en-deflous pour cacher le ftrata- 
gème. 
11. Demandez aux Spectateurs s'ils 
veulent qu'à la place du fept de pique 
vous faffiez paraître la premiere carte ; il 


€ 
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s’en trouvera quelqu'un qui répondra our. ; 
& dès cetinftant, faites voir que vous avez 
dans la main droite la dame de trefle ; cette 
derniere circonftance fera Croire que vous 
aviez aüfli dans la main la dane de trefle 
quand elle a été nommée par le Specta- 
teur avec lequel vous étiez d'intelligence : 
elle prouvera auf que vous pouvez chan- 
ger une carte fans Compere ; & comme 
VOUS avez prouvé dans la circonftance pré- 
cédente que , fans filer la carte, vous pou- 
viez la métamorphofer ; on croira que vous 
n'employez aucun de ces moyens , quoique 
vous les employiez fucceffivement tous 
deux , parce qu'en voyant des Tours, dont 
les effets font les mêmes » les Speëtareurs 
cherchent ordinairement à les expliquer 
pat une feule & même caufe ; ce qui eft 
impoflible dans ce cas-ci. 
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diéot 0 NX VOLE 


Faire croire quon fait avec une adreffe 
merveilleufe une opération qu'on fait fans 
adreffe , ou qu'on ne ait même pas du 


LOUL. 


“Re Pa ENEZ les cartes comme dans la 
fig: 20; page 93: 

>. Montrez la carte inférieure, en te- 
nant le jeu des deux mains, comme dans 
la fig. 44, page 133. 

30, Retournez les cartes , en donnant 
aux mains la pofñtion de la figure 21, 
page 94 

4. Faites invifiblement fauter la coupe 
des deux mains, pour tenir les cartes, un 
inftant après, comme dans la figure 25, 
page 9$ > ON croira que la carte inférieure, 
que je fuppofe être le roi de pique, eft 
toujours la même , quoiqu'elle ait pailé 
dans le milieu. 
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5”. Par conféquent ; f vous pofez fur la 
table le paquet inférieur à gauche, & le 
fupérieur à droite , on croira que vous cou- 
pez tout fimplement, & que le roi de pique 
eft refté à gauche, quoiqu'il foit à droite. 

6°. Si donc vous mettez Je Paquet qui 
eft à gauche fur celui qui eft à droite, on 
penfera que le roi de pique eft dans le mi- 
leu du jeu, quoiqu'il foit deffous. 

7°. Profitez de cette erreur ; pour faire 
croire qu'en faifant fauter la coupe d’une 
feule: main , vous allez remettre: le roi de 
Pique * par - deflous.: { Vous n’aurez pas 
grand'peine à l'y faire voir , pufqu'il y 


eit déja.) 


r 


8. Prenez les cartes comme dans la 


fig. 46 ; faites avec la main & le pouce 
le mouvement & le Craquement dont il eft 
parlé, page 138 ; chacun croira que ce mou- 
vement & ce criquement étaient nécef. 
faires pour faire pafler le roi de pique 
deffous. 

9°: Montrez alors le roi de pique , pour 
qu'on croie qu'il eft revenu à fa place par 
 ladrefle d’une feule main ; @& fi le Tour 
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fait de cette maniere, n’étonne pas aflez vos 
Speétateurs, rendez-le un peu plus frap- 
pant, en prenant la précaution de rendre 
le mouvement & le craquement moins {en- 
fibles, & même de les fupprimer prefque 
entiérement , felon que les Speétateurs fe- 
ront plus ou moins dificiles. 
10°. Pour faire croire que, dans cette 
derniere opération ; Vous avez fait fauter 
la coupe réellement & invifiblement d'une 
feule main, dites que vous allez la répéter 
avec un peu de lenteur pour qu'on puifle 
vous fuivre des yeux ; & alors , en fuivant . 
le principe que nous ayons enfeigné page 
97 & fuivantes, faites fauter la coupe d’une 
main avec toute la rapidité &c l’adrefle dont 
vous ferez capable , en difant que. vous 
afle&tez beaucoup de lenteur pour être 
apperçu. 
11e. Cela fuffrait, je penfe , pour per- 
fuader qu'auparavant vous avez fait invifi- 
lement fauter la coupe d'une feule main; 
mais vous pourrez achever de le prouver 
par la rufe que voici: faites fauter la coupe 
invifiblement des deux mains, de maniere 
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qu'après l'opération, le Paquet inférieur ait 
les figures vers Le ciel ; mais qu’elles foient 
cachées par le Paquet fupérieur , qui aura 
les fiennes vers la terre, fig. 16, page 96. 
Tenez les cartes fur l'extrémité des doigts, 
ÎLg. 42, PAgE 125 : faites voir la carte fn- 
périeure ; & vous n'aurez qu'à fermer & 
Ouvrir la main pour faire changer cette 
carte en une autre | & pour faire croire ÿ 
Per cé nouveau moyen , que vous faites 
fauter la coupe invifiblement d'une feule 
main. 

Nota, 1°. Qu'on ne peut faire fauter 
invifiblement 1a Coupe, qu'en employant 
les deux mains ; cependant les principes 
que nous avons donnés pour la faire fauter 
vifiblement d’une main » ñe font pas en- 
tiérement inutiles , puiiqu'ils fervent dans 
le Tour précédent à faire preuve d'une 
adreffe extraordinaire , & à faire croire qu'il 
eft facile, en faifant fauter la coupe d’une 
main , d'échapper aux regards les plus at- 
tentifs, quoique cela foit réellement ;rr pof- 
fible. Le Teftareur profita autrefois, dans 

M iv 

















184 T'ES TIAM EN T 


une certaine occafion , de cette impofñhbi- 
lité réelle & de cette facilité apparente, 
pour éluder une demande indifcrete qu'on 
lui faifait touchant fes Tours. Des Speéta- 
teurs ; éblouis de fes opérations , l'ayant 
prié de révéler fes fecrets , MM., dit-il , 
Je vous promets ce que vous me demandez ; 
mais vous favez que je fais fauter la coupe 
d'une feule main , fans être apperçu par les 
plus clair-voyans ; je Vous avoue que c’'eft-la 
le pivot fur lequel font appuyées toutes mes 
expériences : c'eft une facilité que je ne peux 
vous donner , Ÿ que vous ne POUVEZ acquérir 
que par l'exercice ; exercez-VOus donc, & Je 
vous révélerai mon faypir , ft vous pouvez 


faire fauter la coupe d'une main , fans que 


perfonne s'en apperçoive, On ne fit pas 
atrention que cette promefle condition- 
nelle n’obligeait à rien le promettant, puif- 
qu'elle était faite {ous une condition 1m- 
poflble , & qu'elle revenait à celle-ci, 
Je vous promets de vous tnftrutre fi vou 
prenez la lune avec les dents , fi vous rrou- 
vez le mouvement perpétuel, & ft vous par- 
Lageyz un éCU @ trois pauvres ; € donnant 
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la moitié au premier, le tiers au fecond , & 
le quart au troifieme. 

Nota. 2, Il eft un moyen de métamor- 
phofer une carte, qui fert auffi à faire croire 


qu'on peut faire fauter la coupe d’une 


feule main, Le voici : Il fut > 1% enle- 
ver uñe Carte de la main droite ; 2°, prier 
un Speétateur de regarder quelle eit la 
carte fupérieure dans le refte du jeu qu’on 
tient dans la main gauche ; 3°. pofer la 
carte enlevée fur le jeu , figure 40, page 
110 5 4°. dans l'inftant où l’on polie fa 
Carte ; prier le Speétateur de mettre Ja 
main fur le jeu ; s°. faire un petit mouve- 
ment de la main, en pouffant un peu:celle 
du Speétateur; @. lui dire que c'eft dans 
cet inftant qu'on à fait fauter la coupe , 
Gt le lui prouver en lui faifant voir que la 
carte, qu'il a vue fur Le jeu, n'y eit déja 


plus. 
AVIS INTÉRESSANT 


Je ne peux m'empêcher, en finiffant ce 
Chapitre, de dévoiler ici un Tour de cartes 
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dont la connaïffance pôurra être utile à 
quelques-uns de mes Leéteurs, en les em- 
pêchant de tomber dans un piége , auquel 
de trèschonnêtes gens fe laiflent quelque- 
fois prendre paf des aigrefins ; on voit {ou- 
vent dans des foires de Province, dans le 
Parc de Saint-Cloud & dans les Prome- 
nades publiques autour de Paris, les jours 
où il y a grande cohue , des gens qui, au 
mépris des Ordonnances , propofent aux 
paflans des jeux de hafard & d'autres 
jeux encore plus illégitimes : ces Jeux, 
où le profit va toujours du côté où eft la 
mauvaife foi , paraiflent au premier abord 
très-avantageux à celui qui les accepte ; 
mais ils finiflent par lui faire perdre une 
fomme plus où moins grande , felon le 
degré de crédulité & d’obftination dont il 
eft fufceprible ; en voici un, entr'autres , 
que je n'ai vu expliqué dans aucun Livre. 

Le joueur de banque tient dans fa main 
droite un jeu de cartes, fous lequel il fait 
voir, par exemple , un as de carreau ; un 
inftant après , il pofe (en apparence ) cet 
as de carreau fur une table, au point À, 
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la figure en-deflous. Il met aux points B, 
C, D, trois autres cartes » dont il ne fait 
pas voir la figure. 


pre 
C1) 


Enfuite il poufle rapidement avec la 
main droite, las de carreau du point À 
au point B, du point B au point C, &c. 
tandis qu'avec la gauche il fait glifler une 
autre Carte du point B au point C, & du 
point C au point A. Btef, les cartes par-. 
courent les mêmes lignes que des enfans 
jouant aux quatre coins ; l'aigrefin , propo- 
fant alors un Pari, prétend que perfonne 
né pourra déviner où eft l'as de carreau 6 
parce que dans tous les ZigZags que cet 
as vient de décrire , on eft cenfé lavoir 
perdu de vue. Le Spectateur , qui l’a fuivi 
des yeux, accepte le pan, croyant trouver 
cette Carte au point C ; mais quelle ett 
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fa furprife , quand il y trouve une autre 
éarte , & quand on lui fait voir que las 
de carreau eft au point À, ou au point B. 
Dès-lors , croyant avoir fait une faute , il 
accepte un nouveau pari ,,€n fe propofant 
de faire un peu plus d'attention ; mais il 
perd encore & continue de perdre à tous 
les coups , excepté quand d’aigrefin , pour 
leurer fa dupe, lui laifle prendre un avan- 
tage momentanée. 

L'erreur. vient de ce que le perdant croit 
avoir vu pofer l'as de -carreau au point À , 
quoiqu'on y ait polé.une autre carte. Le 
joueur de banque , après avoir montré l'as 
de carreau fous le jeu, a fait femblant de 
le prendre avec un doigt de la main gau- 
che, fig. 35, page 107 3 mais dans le fait, 
:1 l'a laiflé fous le jeu, & a pris la carte 
fuivante ,. fig. 36; page 108. Cet. as de 
carreau, qu'on croyait au point À, na 
donc été pofé qu'au point B,-ou au point 
D ; après quoi le joueur de. banque , fai- 
{ant. femblant de remuer les cartes, avec 
vitefle comme pour échapper aux regards 
les plus attentifs, a eu néanmoins la ma- 


» 
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lice d'afeéter un peu de lenteur , afin que 
le Speétateur , ne perdant point de vue le 
prétendu as de carreau ÿ he tro 


uvât point, 
au hafard , le véritable: 
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CHAPELTRE PAL 


ARTICLE PREMIER. 


Voyage nocturne ; terreur panique. 


En fortant de chez la Devinerefle, je 
fis une petite excurfion aux environs de 
Paris avec M. Hill & fon coufin : nous 
fûmes furpris par la nuit , 6 nous avancions 
affez gaiement dans les ténebres , lorfque 
nous entendimes un coup de piftolet qui 
nous fit croire que quelque Voyageur venait 
d'être attaqué vers l'endroit où nous por 
tions nos pas : cette idée ralentit un peu 
notre marche , & , dans ce moment ; le 
coufin de M. Hill nous parla de vols ëc 
daffaffinats commis depuis peu fur les 
grands chemins ; il finit par nous obferver 
que, la fécherefle ayant défolé depuis peu 
les campagnes , la mifere devait naturel- 
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lement y augmenter le nombre des voleurs; 
d’où il conclut qu'il ne fallait pas aller plus 
loin. ; 

Alors M. Hill parut trembler de peur, 
mais il ne répondit rien. 

Je leur dis quil n'y avait rien à craine 
dre ; que trois braves gens, comme nous, 
Pourraient facilement fe défendre Contre 
trois ou quatré voleurs. 

Cela eft vrai, dit le Coufin ; mais comme 
ils ont des piftolets & de la poudre , ils 
Pourraient bien nous prendre en traîtres, 
& nous tuer fans dire gare. 

Je répondis que ce n’était guère poffible ; 
que puifque nous étions dans la plaine, & 
que la lune allait fe lever » NOUS pourrions 
les appercevoir de loin » & que par con- 
féquent il nous ferait facile, felon les cir- 
conitances , de nous arrêter ou de changer 
de route, Pour éviter leur rencontre. 

M. Hill effrayé, & fuppofant auffi-tés que 
quatre voleurs nous attendaient , dit qu'il 
nous ferait impoñlible de nous défendre 
contre quatre ; qu'ils pourraient bien faire 
leur coup avant le lever de la lune, & 
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qu'ils pourraient aufli ne pas fe préfenter 
quatre enfemble , crainte d'être apperçus 
de loin. 

Efleétivement , dit le coufin , il eft à 
craindre qu'ils ne mettent un homme en 
embufcade derriere un arbre pour fe faire 
avertir d’un coup de fiflet. 

Le coufin n’a pas plutôt prononcé ces 
paroles , qu'un coup de -fiflet frappe nos 
oreilles : dans ce même inftant, nous voyons 
un gros arbre à côté de nous, &c nous ne 
doutons point qu'il n’y ait un voleur caché 
derriere. 

Dès ce moment, le coufin ne peut parler 
ni fe foutenir. 

M. Hill, reprenant courage, lui dit que 
ce n’eft pas là le temps de fe trouver mal ; 
& cependant 1l manque lui-même de s'éva- 
nouir, quand nous appercevons devant nous 
trois hommes armés qui femblent nous atten- 
dre de pied ferme. 

Un inftant après, M. Hill reprenant {es 
efprits, s’écrie d'une voix forte: Allons, 
mes amis , il.faut ici vaincre ou mourtr. 
Douze braves gens comme nous peuvent bien 
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Je défendre contre quatre coquins.) Ü Comp= 
tait Celui qui était caché derriere un 
arbre }. 

Comment , dit le coufin , eft-ce que nous 
fommes douze ? 

Oui, Monfieur, lui dis- -je, nous fommes 
douze fans vous compter. Auffi-tôt contre- 
faifant la voix de cind à fix perfonnes di£ 
férentes , je formai rapidement plufieurs 
queftions & plufieurs réponfes, pour faire 
croire aux quatre voleurs que nous étions 
une douzaine de Voyageurs En même 
temps nous faifons femblant de vouloir 
nous-mêmes les attaquer, en courant bruf- 
quement fur eux pour tâcher de les mettre 
en fuite : mais ils Confervent conftamment 
leur pofte ; & leur immobilité augmentant 
notte terreur, nous nous arrêtons un inftant 
pour délibérer. 

Le coufin voulait abfolument reculet ; 
M. Hill ne favait à quoi fe réfoudre ; & 
moi , je leur dis qu'il fallait avancer, parce 
que je commençais de foupçonner que noûs 
avions été frappés d’une terreur panique ; 
nos enneñis ne nous avaient paru d’abord 
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éloignés de nous que d'environ cinquante 
à foixante pas; cependant, depuis ce mo- 
ment, nous avions fait un quart de lieue 
fans les rencontrer ; ils femblaient être tou- 
jours à la même diftance ; ils paraiflaient 
toujours avoir la même taille, & fe pré- 
{entaient fous la même attitude. Tout cela 
me fit croire que nos yeux pouvaient nous 
avoir trompés, & que notre embarras pro- 
venait de la crainte & de la prévention 
combinées avec une. illufion d'optique. 

Cela fe pourrait bien, dit M. Hill; mais 
le coup de piftolet & le coup de fiflet 
n'étaient pas uneillufon , & nous les avons 
bien entendus. 

Il eft vrai, lui répondis-je , que nous 
avons entendu quelque chofe ; mais il eft 
bien douteux que ce foit un coup de fiflet 
& un coup de piftolet ; & plus douteux 
encore, quil y ait ici des voleurs. Le pré- 
tendu coup de piftolet n’était peut-être 
qu'un coup de fufñl tiré fur un lievre par 
un Chaleur à lafüt. Quant au coup de 
fiflet , 1ly a plufeurs efpeces d’oifeaux qui 
fiflent pendant la nuit, & il n’eft pas im- 
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poflible que nous ayons entendu un merle 
ou une chouette : ce qui me confirme dans 
cette idée, c’eft qu'au premier inftant de 
notre frayeur, j'ai entendu fur l’arbte voi- 
fin un petit bruit qui femblait être caufé 
par des ailes agitées fur des feuilles. Je vous 
lais vous en parler fur le champ ; mais 
Comme nous parlions de voleurs & d’erm2 
bufcades, la crainte du danger m'a fait 
perdre de vue cette idée. 

Là-deffus, nous continuâmes notre route, 
La lune paraiflait déja fur l'horifon y & 
nous vimes bientôt que nos prétendus enne- 
mis fe montraient fous une forme moins 
réguliere & plus re ‘at bout d’une 


dont le tronc , d’une groffeur M éme 
portait une toufle de branches, qui, à nos 
yeux, avaient repréfenté un chapeau. Ils 
avaient aufhi au milieu du tronc une bran- 
che fans feuilles, qui fe portait horifonta- 
lement vers de atboites vorfinis, 6x for- 
mait, avec eux, un angle droit. Ces trois 
arbres ; avec les trois branches & les trois 
arbuftes, vus la nuit par des gens efirayés, 
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pouvaient bien repréfenter de loin trois 
hommes, avec trois bras armés de bâtons 
ou de fufils, 

Le coufin de M. Hill, fâché d’avoir voulu 
reculer contre trois arbres, nous dit alors 
que des objets inanimés ne pouvaient pas 
avoir infpiré tant de frayeur, & que fans 
doute les trois voleurs s'étaient cachés, ou 
qu'ils avaient pris la fuite. 

M. Hill lui dit que nos prétendus enne- 
mis ne pouvaient pas avoir pris la fuite, 
ni s'être cachés, fans que nous fuflions dans 
quel endroit ils étaient, puifque nous n'a- 
vions jamais perdu de vue les trois objets 
qui nous avaient tant épouvantés. Je fis au 
coufin d’autres raifonnemens pour lui faire 
abandonner fon opinion; mais il ne voulut 
jamais en démordre. Ainfñ, lorfque des ef- 
prits crédules ont pris chez des Faifeurs 
de Tours de faufles apparences pour des 
eflets bien réels, c’eft prefque en vain qu’on 
leur démontre la vérité ; ils perféverent 
dans l'erreur, & ne peuvent comprendre 
qu'ils aient pu fe tromper : ils fe trouve- 
raient humiliés, s'ils abjuraient leur. pre- 
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miere opinion; c'eft pour cela, qu'après 
avoir adopté le menfonge par imprüdence, 
ils Le foutiennent fouvent par amOur-PrOPIEs 
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Fauffe expérierice de Magdeboure de: trois 
manteres ; deux moyens de manger un 
couteau ; hiflorre abrégée d'ur Mangeur 


de pierres. 


A NOTRE arrivée chez l’ami auquel nous 
allions rendre vifite, nous foupämes avec 
une Compagnie très-nombreufe ; cepen- 
dant, fur la fin du repas, l’ennui commen- 
Gait à s'emparer des convives, lorfque 
M. Hill, pour ramener la gaieté, propofa 
de boire & de trinquer à la ronde, en ajou- 
tant qu'on trouverait peut-être quelques 
bons mots au fond de la bouteille. Aufli- 
tôt le front des vieillards fe déride, la fé- 
rénité reparait fur tous les vifages, & 
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quelques jeunes gens, mêlant leurs voix au 
{on des verres, célebrent le Dieu d'amour; 
tandis que d'autres, fe croyant plus rai 
fonnables, font l'éloge d’'Epicure, en fre- 
donnant des chanfons bachiques. Chäque 
Chanteur pourfuit fon air au hafard, écou- 
tant avec’ complaifance fa propre voix, 
fans faire aucune attention à celle de fon 
voifin. Cependant les oreilles délicates ne 
font guere flatées de cette difcordance, & 
M. Hill s'apperçoit bientôt, qu'en propofant 
de boire pour égayer la Compagnie ; 1l a 
manqué fon but. 

Alors il chercha dans fon efprit quelque 
moyen de faire cefler là cacophonie qu’il 
avait occafionnée : majs il y avait des obita- 
cles ; car interrompre les Chanteurs, pour 
les prier poliment de fe taire ou de chan- 
ter d'accord , était un moyen qui pou- 
vait produire un effet contraire fur des cer- 
velles déja trop échauffées. D’une autre 
pait, les écouter fans rien dire, était pour 
eux un figne d’approbation qui les invitait 
à de nouveaux efforts. Au milieu de ces 


difficultés, M. Hill s’avifa d’un moyen aufli 
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fimple qu'ingénieux, & qui produifit fon 
effet fans aucun inconvénient : il commença 
de chanter lui-même d’une voix aigre & 
difcordante, mais en même temps il allon- 
geait le bras comme pour trinquer avec fes 
convives, en tenañt fon verre d’une ma- 
niere aflez remarquable, puifqu'il fémblait 
lavoir collé fous fa main, ouverte comme 
dans la fig. so. Cependant il pofait de temps 





en temps ce verre fur la table, en conti- 
nuant de chanter, & le reprenait de la 
même manière , après avoir montré qu'il 
n'avait dans fa main aucune matiere vif 
queufe. Dans ce moment, un des Chan- 
teurs , frappé de cette expérience , cefla 
de fredonner pour dire qu'elle était fondée 
fur l’attraétion Newtonienne, & qu’elle dé- 
montrait aflez clairement le fyftême du 
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Philofophe Anglais. Il eft également clair, 
dit-il, en parlant à M. Hill, que vous 
faites l'expérience de Magdeboure , dans 
laquelle deux hémifpheres concaves, réu- 
nis pour former une boule dont on a 
pompé l'air, deviennent inféparables juf- 
qu'à un certain point, par la preflion de 
l'air extérieur, &cc. ( Otto de Guerike, 
Bourguemeftre de Magdebourg , eft le pre- 
mier qui aît fait conftruire de ces hémif- 
pheres, d'où leur eft venu le nom qu'ils 
portent. Voyez £ xperimenta Maodeburgica, 
Lib. IT, Cap. XXIV.) 

D'autres convives ceflant de chanter, 
continuerent de crier pour foutenir la 
même opinion; & déès-lors ces mêmes 
hommes , qui n’avaient pu s’accorder en 
mufique , déraifonnerent à l’uniflon. Ce- 
pendant une perfonne de la Compagnie 
fit remarquer que cette prétendue expé- 
rience merveilleufe, qu'on voulait expli- 
quer par l'attraction, confiftait tout fim- 
plement à pincer adroïitement le bord du 
verre, & à le ténir bien ferré entre le 
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pouce & la naïflance de l'index, fig. sr. 





M. Hill, qui voulait amufer un inftant 
la Compagnie, ne foufcrivit pas d’abord à 
cette explication ; il dit, en riant, que cette 
expérience fe faifait par La roideur des nerfs. 
La preuve que j'en donne, ajouta-t-il, c’eft 
qu'en {errant bien fort mon bras droit avec 
la main gauche, je peux tenir un couteau 
fous ma main droite fans le pincer en au- 
cune maniere ; alors il tint & préfenta un 
couteau comme dans la fo. 52. Enfuite 
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tournant fa main fens deflus-deflous, il fit 
voir , à différentes reprifes, que le cou- 
teau n'était foutenu par rien, fo. 53. 





Pour expliquer ce fait, on revint alors 
à l'attraétion & à l'expérience de Mag- 
debourg; mais une jeune fille, que M. Hill 
avait regardée jufqw’alors comme un en- 
fant fans conféquence , & dont la péné- 
tration ne paraiflait point à craindre, fe 
baifla , dans l’inftant même de l’expérience, 
& vit que M. Hill allongeait lindex de 
la main gauche fous le couteau, pour le 
foutenir, &C qu'il le retirait adroitement, 
dans linitant où il tournait le dedans de 
la main vers le ciel, pour faire voir qu'au- 
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paravant le couteau n’était foutenu par rien, 


fig. $4 





Nota. Que pour rendre cette expérience 
digne d'attention , il faut tourner rapide 
ment le dedans de la main, tantôt vers 
la terre, tantôt vers le ciel, comme dans 
les 19. 52 & 53; mais, crainte de laïffer 
tomber le couteau par terre, où de le jeter 
mal-adroitement au vifage de quelqu'un, 
il faut, en prenant [a premiere de’ ces deux 
pofitions, le foutenir avec le pouce de la 
main droite, jufqu'à ce que l’index de la 
main gauche vienne à {on fécours ; de 
même , quand on pañle de la premieré 
pofition à la feconde, il faut, avant d’ôter 
l'index de la main gauche, mettre un feul 
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inftant à fa place, le pouce de la main 
droite. Toute cette manipulation fuppofe 
une petite adrefle qui, n'étant point foup- 
çonnée du.Speétateur , l'empêche de con- 
naître la vérité; tandis que les efforts ap- 
parens, que l'on fait pour ferrer le bras, 
femblent démontrer que la roideur des 
nerfs fert à quelque chofe dans cette opé- 
ration. 

On fent bien que le moyen employé par 
M. Hill dut être bientôt révélé à toute 
la Compagnie, puifqu'il était connu d’une 
jeune perfonne dont le fexe a toujours. été 
incompatible avec les fecrets d'autrui. 


Rien ne pefe tant qu’un fecret ; 
Le porter loin eft difficile aux Dames. 


Je connais même fur ce fait 


{ 
É 


En 


Grand nombre d'hommes qui font femmes. 


LA FONTAINE. 


La petite rufe de M. Hill fut dévoilée 
en eflet, & aufli-tôt tout le monde avoua 
d'un commun accord que l’attraétion & 
la preflion de l'air ne jouaient aucun rôle 
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dans cette expérience ; cependant M. Hill 
foutint que fon index n'avait aucune part 
à l'opération, &, pour prouver qu'elle 
était entiérement fondée fur la roideur 
des nerfs, il la répéta , en ferrant fon bras 
vers le coude, comme dans là fig. ss. 





On voyait ici que l'index de la main gau- 
che ne fervait à autre chofe qu'à ferrer 
le bras droit, & que ce doigt était d’ail- 
leurs trop éloigné du couteau , pour lui 
fervir de foutien ; c’eft pourquoi l’indifté- 
rence des Spectateurs fe changea tout-à- 
coup en admiration , & la jeune Demoi- 
felle, qui n'avait pu retenir fon flux de 
bouche dans le Tour précédent, fe trouva 
dans ce moment réduite au filence. Heu- 
reufement pour M. Hill, elle ne {avait pas 
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qu'il avait gliflé dans fa manche un fecond 
couteau pour foutenir le premier, Jg. 56. 





Ce dernier Tour plut beaucoup à la 
Compagnie , parce qu'il fut fait avec la 
plus grande adrefle par un homme qui 
(avait faifir ’à-propos ; cependant il était 
trop fimple pour échapper à l'attention 
des Speétateurs éclairés ; Ceft pourquoi 
M. Hill chercha à les diftraire, en difant 
qu'il allait manger une douzaine de cou- 
teaux pour fon deflert. « Ne croyez pas, 
,» dit-il, que je cherche à vous faire il- 
, lufion ; j'ai un eftomac d’autruche, êc 
vous verrez bientôt que je digere le fer 
, & l'acier. Ayant eu autrefois le mal- 
, heur de faire naufrage dans un voyage 
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» aux. Îfles Philippines , je fus jeté par 
» les vagues dans une lIfle déférte, où je 
# me trouvai réduit à brouter de l’herbe 
» & à boire de- l’eau de la mer ; cette 
» boiflon donna à toures mes humeurs, 
».&T fur-tout à ma falive & à mon fuc 
» pancréatique, la propriété d’un véritable 
» diflolvant; jai vécu quinze jours {ans 
» manger autre, chofe que des. cailloux, 
» & ceit pour cela que l’Académie ‘des 
#» Sciences , après un mûr Xamen, m'a 
» donné le nom de Lithophage , ou 
» Mangeur de pierres », M. Hill pronon- 
çait ces paroles d’un air grave, comme s'il 
eût dit des vérités inconteftables, & en 
même temps il tenait dans fes mains uñ 
couteau quil portait à fa bouche comme 
pour l'avaler; cependant il le retirait un 
inftant après, en attendant, pour l’ava- 
ler, qu'il eût, fini fon difcours : enfin , il 
cefla .de parler, & auffi-tôt il reporta le 
couteau à fa bouche, & lui donna plu- 
fleurs coups de poing pour l’enfoncer comme 
un clou ; dans ce moment le couteau 
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difparaît , M. Hill fouffre des douleuts 
affreufes, fes yeux fe baignent de larmes, 
fon teint pâlit , fa gorge s’enfle , & ïl 
fait entendre une voix trauque qui ref- 
femble au râle d'un agonifant. La jeune 
Demoilelle, qui avait indifcretement ré- 
vélé un des fecrets de M. Hill, crut qué 
le couteau l’empêchait de refpirer, & lui 
préfenta un vèrre d'eau, en lui difant : 
Buvez, Monfieur : le couteau m’appartient ; 
mais je le perdrar [ans regret, s'il ne vous 
écouffe point. M. Hill, qui jufqu'alors 
avait joué fon rôle en vrai Comédien, 
fut fi frappé de cette naiveté à laquelle 
il ne s'attendait point, qu'il ne put con- 
tinuer jufqu'à la fin; c’eft pourquoi il tira 
de fa poche le couteau qu'on croyait 
dans fon gofer, & partit d'un éclat de 
tire, qui fe communiqua à toute la Com- 
pagnie , excepté à la jeune: Caufeufe qui 
venait de montrer un peu plus de cré- 
dulité que de pénétration. 
M. Hill avait profité de l'inftant où 
il tenait fes mains appuyées fur le bord de 
la 
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la table , fg. $7, pour laifler tomber le 





couteau fur fes genoux, couverts d’une {er- 
viette, & les Speétateurs ne s'étaient point 
apperçus de cet efcamotage , 1°. parce 
que la plupart croyait , d’après le dif- 
Cours qu'il venait de prononcer, qu'il pou- 
vait le manger & le digérer ; 2°, parce 
qu'ils étaient confirmés dans cette idée par 
les contorfions & les grimaces dont on 
était témoin, & qu’on attribuait aux fouf- 
trances de M. Hill, caufées par la orof- 
feur du couteau arrêté au gofier ; 3. parce 
que les plus incrédules , quoique perfuadés 
que le couteau ferait efcamoté, ne furent 
pas faifir l’inftant où {e fit ce Tour de pañle- 
paîle, tant ils furent diftraits par les cir- 
. conftances. 


O y 
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Pour faire ce Tour ,\ il eft un moyen 
plus fubtil & plus impofant, c’eft d’avoir 
deux morceaux de bois repréfentant les 
deux éxtrémités d’un couteau fermé , & 
attachés enfemble par un fl d’archal, tour- 
né en fpirale, fo. 58. 





On laifle tomber fur fes genoux un vrai 
couteau qu’on a fait femblant de vouloir 
manger, & on prend à fa place ces deux 
morceaux de bois, qui repréfentent un 
couteau entier, quand on les tient dans 
les deux mains, comme dans la fig. 57, 
Le Faiïfeur de Tours, en les portant à 
fa bouche , les rapproche l’un de l’au- 
tre, & par ce moyen il les cache faci- 
lement dans fa main droite. Alors il 
tient cette main fermée , fous prétexte 
d’enfoncer le couteau dans le gofier , en 
donnant des coups de poings fur la main 
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gauche, qui ft ‘appliquée fur lesrlevrés ; 
(pour cacher d'ablence du. couteau dés 
la: bouche). Le :;Speétateur qui. a pris 
ces deux morceaux de bois pour un vrai 
couteau ; ne peut guere Simäginer qu'on 
cache le tout dans une feule main, &fe 
trouve naturellement obligé de croire que 
ce corps eit entré dans la bouché du Fai: 
feur dé Tours ; les contorfions & les ori- 
maces achevent lillufon, | 

Je crois devoir dire un: mot ici d’un 
Sauvage ; Mangeut de pierres; ‘que j'ai 
vu ; il y a fepr'anis ; à la foire de GCaën ; 
en Bafle- Normandie, On voyait à la'porte 
de {à loge, un fableau qui repréfentait 
fa figure hideufe ; ‘avec une: infcriprion 
qui ‘invitait les ‘curieux à le::voir. pour 
deüxy{ols ; j'entrai avec un de mes amis, 
.&'yextrouvai une efpece d’ orang-outang 
accroupi fur un taboutet : y Où 1} teñait je 


jambes croifées Tomme un garçon Fa 


leur: à l'ouvrage: La: couleur:noirâtre de 
fa peau annonçait qu'il était né ‘dans ün 


climat: brûlant & lointain, &:1on ton- 


ducteur  difait l'avoir trouvé aux 'Ifles 
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Moluques. Cependant il paraiïflait infen- 
fible à la fraicheur de la zone tempérée , 
puifque fon corps était toujours nu de- 
puis la tête jufqu'aux hanches , où ül 
avait une chaine qui lui fervait de cein- 
ture. Cette chaine , longue de 7 à 8 
pieds, était attachée à un pilier , & lui 
permettait de rôder tout autour ; fans 
s'approcher des Spectateurs , dont il était 
d’ailleurs féparé par une barriere ; {es 
eftes étaient menaçans , & fes regards 
efroyables '; fa mâchoire inférieure ne 
ceflait de tremblotter que lorfqu'il pouf- 
fait des cris aigus & perçans, qu’on difait 
être les fymptômes d’une faim canine. 
Quoiqu'il mangeàt quelquefois des pierres, 
cette nourriture n'était guere de fon goût; 
il préférait ordinairement: de la viände 
crue, & fur-tout des cœurs de bœufs , 
qui, feuls', à ce qu'on prétendait , pou- 
vaient entretenir dans:'fes entrailles cette 
chaleur naturelle, à laquelle il était: ha- 
bitué dans fon pays natal, & que la 
température de notre climat ne pouvait 
guere lui donner. Dés qu'on hu etait 
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un morceau , il tächait de le happer à 
la volée, comme un chien affamé ; il ne 
s'en était pas plutôt emparé , qu'il mena- 
çait de donner des coups de griffes à qui- 
conque voudrait le reprendre ; cependant 
il S'enfuyait aufli-tôt derriere fon pilier , 
pour être moins expofé au rifque de per- 
dre fa proie ; un inftant après , il reve- 


nait avec fes mâchoires enfanglantées , 


& ne finiflait de manger fon morceau, 
quen recommençant fes cris pour en de- 
mander autant ; quand on lui refufait de 
la viande , il mettait dans fa bouche de 
petits cailloux qu’il avalait bientôt après ; 
fi on lui jetait de la viande avant quil 
eût avalé les cailloux , il les rejetait auffi- 
tôt , pour prendre la viande ; mais on 
faifait remarquer qu'ils étaient déja ré- 
duits en poufliere par l’âcreté de fa falive, 
qu'on difait avoir la propriété d’un diflol- 
vant ; au refte , quand ce Sauvage fau- 
tait du haut de fon tabouret fur le plan- 
cher , on entendait remuer les cailloux 
dans fon ventre , parce qu'il en avalait 
fouvent , fans attendre qu'ils fuflent mis 
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en diffolution dans fa bouche ; ce phéno: 
mene parut fi merveilleux , que plufeurs 
Savans fe mirent l’efprit à la torture, & 
firent gémir la prefle pour en rendre rai- 
fon. :Jerne parlerai point ici de toutes les 
obfervations fcientifiques & des divers 
fyftêmes qu'on vit éclôre en cette occa- 
fion , & je me contenterai de rapporter 
l'explication la plus fimple, parce qu’elle 
eit la plus vraie. 

Le: prétendu: Sauvaäge Moluquois était 
un rufé Franc-Comtois, natif d’un ha- 
meau,: près de Befancon ; il avait ; comme 
les Negres: d’Afrique:, : de la laine , au 
lieu de cheveux , :& une phyfionomie de 
finge ; cette diformité qu’un homme vul- 
gaie aurait regardée comme: un préfent 
funefte de la näture marâtre ; lui parut 
un don du ciel , qui devait un jour lui 
procurer des rentes:; il apprit: de bonne 
heure à imiter les cris & les geftes des. 
animaux fauvages, auxquels il refflemblait 
déja par les traits de -fa figure ; fe .frot- 
rant enfuite le corps avec une diflolution 
d'écorce de noïx,, ‘il donna à: toute fa 
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peau une couleur noirâtre & livide, que 

le temps feul pouvait effacer ; il eut même, 
dans cette opération » plus de bonheur 
qu'il ne s'en était propofé ; car, ne pou- 
vant frotter {es paupieres, crainte de fe 
faire mal aux yeux, il fut obligé de laif 
{er , au milieu de fon vifage, deux cer- 
cles, blancs qui le firent regarder des 
Naturaliftes comme un Negre très-fingu- 
lier. -Lorfqu'enfuite il fe montra au Public 
pour de l'argent , le monde fe porta en 
foule chez lui, & la prefle, fut fi grande 
dans fon Speétacle à deux fols, qu'il lui 
arriva fouvent de gagner dix:louis par jour. 
Ses geftes , fes cris, la difformité de fes 
traits, fa chaîne qu'il traînait avec fracas, 
& fa nudité , étaient autant de circonftances 
qui empêchaient de foupçonner en lui le 
. moindre menfonge. Quant aux cailloux 
& à la viande crue qu’il mangeait , c'était 
moitié vérité, moitié illufñon. Dès qu'on 
lui jetait un morceau de viande, il lui don- 
nait un coup de dent en grognant , &z en 
avalait une très-petite partie ; mais il.allais 
dépofer le refte derriere fon pilier, où ik 

Q iv 
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prenait du fang pour rougir fes levres ; il 
revénait, ayant dans fa bouche un morceau 
de rôti, que les Speétareurs prenaient pour 
le refte de la viande crue dont il s'était em- 
paré avec tant d’avidité ; cette fubftitution 
de {a part n’était point foupçonnée , parce 
qu'il avait l'apparence d’un animal extraor- 
dinairement carnivore. Le penchant qu'il 
temblait avoir à fe cacher derriere fon pilier 
paraïflait d'autant plus naturel , qu’on fait 
en général que les animaux fauvages, peu 
accoutumés aux regards de l’homme, & 
réduits en captivité, n’ofent manger devant 
leur maïtre : la faim les oblige quelquefois 
d'accepter le morceau qu'on leur donne ; 
mais ils lempottent aufli-tôt dans un coin 
pour le dévorer en cachette. Tel était (en 
apparence ) notre Comtois, quand il pañfait 
derriere fon pilier. Sa maniere de manger 
les pierres était un peu diflérente ; il tenait 
fur une afliette des cailloux de différente 
orofleur ; il choififfait les plus petits, les 
plus ronds & les plus polis, qu'il avalait 
tout entiers , après avoir fait femblant de 
les pulvérifer dans fa bouche ; mais il ne 
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les digérait pas mieux que certains Sa- 
voyards ne digerent les noyaux de cerifes 
qu'ils avalent ....: Le Public ne voyait 
jamais manger les gros cailloux ; maïs, en 
voyant avaler les petits , 1l fuppofait natu- 
rellement que les gros auraient leur tour, 
& qu'étant mis fur la même aflette , ils 
devaient avoir la même deftination. Lorf- 
que , pour compléter l'illufion, le Litho- 
phage , après avoir mis un caillou dans fa 
bouche, faifait femblant de le cracher pour 
le faire voir en pouflere ; ce n’était point 
la poudre du même caillou ; ce n'était 
même pas toujours de la pierre pulvérifée 
qu’il faifait voir ; c'était tout fimplement les 
débris d’une boulette de poudre grife qu'il 
avait cachée auparavant dans une breche 
faite à fa mâchoire par un Arracheur de 
dents. Ce fait, auquel je n’ai point ajouté 
un iôta, peut être attefté par plufeurs té- 
moins oculaires (1), qui l’ont examiné avec 
aflez d'attention , & aflez fouvent pour 
s'aflurer de la vérité. 


_. 





(1) Etentr'autres , par le fieur Seraphin , Direéteur des 
Ombres Chinoifes, au Palais Royal. 
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Moyen de défaire un double nœud fans le: 
toucher ; faire paller un écu à travers une 


able ; di greffion intéreffante , c. 


M. HiLL continua d’amufer la Compa- 
gnie par des Tours d’autant plus agréables. 
qu'on ne s'était point attendu à cette ef- 
pece d’'amufement. Après avoir dégagé les 
anneaux enfilés dans un double ruban, 
Mag. BL. page 37 , il tira des écus d’une 
bourfe fans l'ouvrir ; il fe fit lier les doigts. 
& parut aufi-tôt dégagé de fes liens pour 
métamorphofer un verre en morceaux 
de papier. Suppl. à la Mag. Bl-pase 18, 
Enfuite il fit un double nœud à un moyI= 
choir , & le dénoua , ou parut le dé- 
nouer fans y toucher :. voici par quek 
moyen, ; 
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Après avoir commencé le nœud comme 
dans la fig. 59 , on le ferre un peu, en 
tirant faiblement les deux bouts À & B ; 
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enfuite on continue de ferrer bien fort ; 
en tirant vigoureufement le bout B & la 
partie C ; & comme cette extrémité B & la 
partie C appartiennent à un feul & même 
coin du mouchoir , elles ne peuvent être 
ainfi tiraillées fans perdre la route tortueufe 
qu'elles avaient commencé de prendre dans 
le nœud , pour ne fuivre alors que la ligne 
droite. Cependant la partie D, qui, avec 
l'extrémité À , forme le fecond coin du 
mouchoir , fait, autour du premier coin, 
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une efpece de nœud coulant, que l’on 
peut faire gliffer facilement avec le pouce 
& l’index dela main droite , dans l’inftant 
où on l'enveloppe avec le milieu du mou- 
choir. Pour que la Compagnie ne penfe 
point qu'il y a un nœud coulant , on com- 
mence , quand on veut exécuter ce Tour, 
par faire deux ou trois nœuds bien réels 
& bien ferrés ; on les enveloppe dans 
le milieu du mouchoir , & on fe vante 
de pouvoir Les défaire fans y toucher, en 
défiant les plüs-adroits d'en faire autant. 
Si quelqu'un accepte le défi, on lui prouve 
alors fon imprudence , en lui faifant voir 
que , pour défaire ces nœuds, une main ne 
lui fuffit pas ; mais fi tout le monde con- 
vient de la difficulté ou de l’impoffibilité , 
on apoitrophe quelqu'un de la Compa- 
gnie , en difant : ous croyez peut-être, 
Monfieur, que le nœud n’y eft déja plus ; 
Je vais vous prouver le contratre. Alors on 
defferre foi-même les nœuds, & la difficulté 
qu'on a à y parvenir, prouve que , dans 
ce premier cas, ce n'était pas un nœud 
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fimulé. L’efpece de nœud coulant que l’on 
fair enfuite en recommençant le Tour, ref- 
femblant extérieurement au premier nœud 
qu'on vient de défaire, eft, aux yeux du 
Spectateur , un véritable nœud gordien : 
il n'eft donc pas étonnant que celui qui le 
défait en un clin-d’œil, & d'un coup de 
pouce , dans linftant même où il paraît 
l’envelopper dans le milieu du mouchoir, 
obtienne les applaudifflemens de toute une 
Compagnie , lorfqu’enfuite 1l fe vante de 
le défaire fans y toucher, & qu'il fe con- 
tente de faire fecouer le mouchoir pour faire 
difparaître toutes les traces du faux nœud 
coulant. 


Après ce Tour , M. Hill mit fur une 
table un petit écu, qu'il couvrit d’un mou- 
choir , & le fit pafler invifiblement , & au 
grand étonnement de la Compagnie , dans 
un gobeler à travers la table, 


Pour faire çe Tour , il fubftitua au pre- 
mier écu qu'il avait montré à la Compa- 
gnje ; un autre écu attaché d’avance à un 
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fil, au bout duquel était une épingle ploÿée 
en crochet, f12. 60: 





À ÿant accroché l’épingle fous le mou: 
choir ; il tenait fa main gauche à fix pou: 
ces au-deflus de la table; eñ pinçant l’écu 
fubftitué ; dont on voyait la forme à travers 
le mouchoir, tandis que l’autre main tenait, 
fous la table , le premier écu fur le bord 
d'un verte , fig: 61: 





Laiffant alors tomber l’écu , de fa main 
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Gauche, fur une afliette, qui était fur la 
table , il lâcha prefque dans le même inf 
tant l’écu , de fa main droite, dans le 
gobelet.. Le Speétateur ; ayant l’oreillé 
frappée par la chûte d’un écu fur l’afiette, 
& entendant, immédiatement après , le 
fon d’un écu , tombant dans un verre , 
s'imagina naturellement que C'était le 
même écu ;' d'où il conclut qu'il avait 
traverfé la table & Fafliette, par des 
moyens merveilleux & furnaturels. Les 
plus incrédules, qui, jufqu'à ce moment , 
avaient au moins douté du fait, furent 
obligés de bannir leur fepticifme , & de 
crier merveille comme les autres, lorf- 
qu'ils virent que M. Hill prenait le mou- 


Choir par deux bouts, pour faire voir, 


en le fecouant , qu'il n’y avait aucun écu 
ni dans le mouchoir , ni fur l’afliette 
ignoraient que l’écu, tombé fur l'afliette, 
tenait au mouchoir par un fil ; ils né fai- 
faient pas attention qu’on l'avait foulevé 
doucement & très - délicatement > pour 
l'empêcher de fonner une feconde fois, 
& qu'en fecouant le mouchoir, on ne le 
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montrait que d'un côté, pour cacher l’écu, 
qui pendait par derriere , &c. 

M. Hill métamorphofa enfuite l’'écu en 
une médaille par le premier moyen que 
nous avons indiqué pour la fubftitution 
de la jarretiere, fig. 7, 8 & 9, pages 6 
& 66. Un des Speétateurs s’apperçut de 
l’efcamotage, & voulut faire part à M. Hill 
de ce qu'il avait vu. Pour le diftraire d’une 
obfervation trop bien fondée |, M. Hill 
le pria d'examiner avec beaucoup d’at- 
tention l'empreinte de cette médaille, & 
de plufieurs autres toutes pareilles à celles 
dont nous avons parlé, page 10. Puifque 
vous êtes {1 pénétrant, dit M. Hill, devi- 
nez en quel fiecle & en l’honneur de qui 
elles ont été frappées. Le Speëétateur les 
examinant de près , n’y trouva aucune 
infcription ; elles étaient polies & fans 
aucun bas-relief d'un côté |, & la figure 
qu'on voyait de l’autre était prefque ré- 
guliere ; les médailles , au lieu d’être 
rondes comme les autres, avaient la forme 
d’un quadrilatere oblong, dont les angles 

étaient 
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étaient cependant un peu arrondis, fig. 62. 





Elles étaient noires, &, parmi les métaux 
dont elles étaient compofées , il y avait 
à-peu-près un cinquieme d'argent, Ces 
_circonftances déconcerterent un peu le 
Speétateur, qui avoua fon incäpatité ; ces 
pendant , pour donner à etitendre qu'il 
avait autant de pénétration qu'un autre, 
il ajouta qu'il défait Le plus favant Anti: 
quaire de dire d’où venaient ces médailles, 

Je ne fuis ni favant ni Antiquaire, ré: 
pliqua M, Hill, & cependant je vais vous 
dire d'où elles viennent : elles viennent 
d’une île fauvage , où j'ai féjourné quels 
que temps fur la côte d'Afrique. 

Hé bien! répliqua le Speétateut, c'eft 
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fans doute la monnoie des habitans, & le 
portrait de leur Souverain. 

M. Hill obferva que cela ne pouvait 
être , puifquil les avait trouvées fur le 
bord de la mer, dans une île déferte. 

Une autre perfonne de la Compagnie dit 
alors que ces pieces pouvaient avoir été frap- 
pées anciennement par les naturels du pays, 
& que ces hommes avaient été peut-être 
détruits par quelque tremblement de terre, 
par la pefte ou par quelqu'autre maladie 
épidémique , enfin | que cette monnoie 
était le feul refte de leurs ouvrages, parce 
que le: temps avait effacé toutes les autres 
traces de leur exiftence. 

D'autres perfonnes opinerent que ces 
médailles avaient été apportées fur la 
côte par quelque vaifleau naufragé. Il eft 
clair, difait-on, que c’eft l'ouvrage d’un 
graveur; s'il 9 y en avait qu’une, il ferait 
abfolument poflble que la nature, par 
une fuite de combinaifons qui nous font 
anconnues ; eût produit ce phénomene 
dans une terre inhabitée ; mais leur grand 
nombre , leur parfaite reflemblance, la 
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$ #0 
matiere précieufe dont elles font compo 
fées, tout annonce la richefle d'une 
vation, le talent d'un artifte, & la gloire 
d'un Souverain. \ 
M, Hill, voulant réduire ces taifon- 


neurs au filence, eflaya de prouver que 
ces médailles avaient une origine fingu 
liere , en affurant qu'il avait, pour ainf 


dire , aflifté à leur naiflance. J'étais un 
jour, ditsil, afis fur le bord de la mer, 
&c je contemplais, avec admiration , la 
pointe d'un rocher, qui, s'élevant vers 
les nues, s’avançait, en même temps, dé 
plufeurs toifes, fur une fontaine voifine , 
& menaçait de m'écrafer, quand je viens 
drais m'y défaltérer, Devenue plus pefante 
par les vapeurs dont elle était imbibée, 
rongée par les pluies, & battue par les 
vents, cette pointe fe détacha un jour, 


&, dans fa chûte, elle fut brifée en un 


million de morceaux, dont l’un fe trouva 
par hafard avoir la figure d’un homme 
en bas-relief, . .. | 

Cela fe peut, dit-on à M. Hill , en 
l'interrompant , puifqu’on trouve , dans les 
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cabinets des curieux, de pareilles fingu- 
larités de la nature : nous efpérons cè- 
pendant, ajouta-t-on, que vous n’allez 
pas attribuer au hafard la formation de 
toutes vos médailles, Il eft, fans doute, 
pofhble qu'un peintre , en jetant de dépit 
fon pinceau fur la toile, ait peint une 
fois de l'écume de cheval, qu'il n'avait 
pu exprimer par le fecours de fon art; 
mais fi vous prétendiez que le même 
peintre a fait trente fois de l’écume par 
le même moyen, nous aurions de la peine 
à vous croire ; par la même raifon nous 
regardons comme impoñfhble que la na- 
ture ait produit trente pieces de métal 
de même grofleur & de même figure. 
Vous ne voyez pas encore, nous dit 
M. Hill, par quel moyen la nature a 
pu produire ces médailles ; mais fi le 
fait vous était une fcis bien vérifié, vous 
feriez forcés d’avouer , fans doute, que 
trente médailles n'ont pas plus coûté 
qu’une feule, à la prodigieufe fécondité 
de la nature; quant à leur refflemblance ; 
eHe ne devrait pas ètre plus étonnante à 
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vos yeux, que celle de trente feuilles 
ou trente poires . fur le même arbre. À 
propos, ajouta M. Hill, fi je vous faifais 
voir trente morceaux de glace , repréfen- 
tant un fer-à-cheval , me diriez- vous 
comment ces morceaux de glace ont été 
formés ? 

Nous dirions,' répondit-on, que quel- 
qu'un s’eft amufé à les tailler ainfi, pour 
leur donner cette forme. 

Vous auriez tort, répliqua M. Hill, 
car ‘j'aurais pu les trouver dans un champ 
voifin, où un cheval aurait pañlé la veille; 
il aurait pu laifler, dans plufieurs endroits , 
fur dé la terre glaife, l'empreinte de fon 
fer; la pluie & la gelée furvenant pen- 
dant la nuit, auraient donc pu y former 
ces morceaux de place; c'eft par un 
moyen femblable, continua M. Hill, que 
les premieres médailles fe font formées; 
& vous faurez bientôt que les premieres 
en ont produit d’autres par une efpece de 
génération. Le morceau de pierre, dont 
je vous ai parlé, & qui repréfentait, en 
bas-reliéf, une efpece de figure humaine, 
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fut jeté fur la boue, & y laïfla fon 


empreinte. Les grandes marées le firent 
fouvent changer de place, de forte qu'au 
bout de quelques jours il y eut fur la 
vafe , plufieurs empreintes pareilles ; (ceci 
ne doit point vous furprendre , puifqu’on 
voit fouvent , fur le bord de la mer, 
des coquillages qui laiflent ‘de toûtes 
parts des traces: de leurs figures), Ces 
empreintes ont, dans la fuite, fervi de 
moule , de coin, ou*de matrice à la 
monnoie dont il eft queftion ; & voici 
comment. L'éruption d’un volcan voifin a 
lieu tous les ans, auffi réguliérement que 
les grandes marées, au retour du prin- 
temps & de l'automne; alors la lave qui 
fort de la montagne , forme un fleuve 
dé feu qui ravage la plaine ; le métal 
fondu , qui forme cette lave , ne rentre 
dans la terre, qu'après avoir rempli tous 
les vuides qu'il trouve fur fon pañlage. 
C'eft ainfi qu'il a produit les premiéres 
médailles d’une figure pareille au mor- 
ceau de pierre qui avait formé divers 
creux, en y laiffant fon empreinte; cha- 
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cüne de ces pieces, dérangée de fa place 
par les fecoufles de la marée montante 
ou defcendante, a formé , dans la fuite, 
de nouveaux moules ; & je ne ferai pas 
furpris, que, par ce moyen, elles fe mul- 
tiplient ainfi pendant un fiecle, pourvu 
que la mer continue de battre fur cette 
côte , ou qu'eg fe retirant, elle les 
entraine avec elle fur d'autre vafe, dans 
un endroit où la lave brûlante puifle par- 
venir. Bien plus, fi je n’ai point ramaflé 
toutes ces pieces, fi aucun homme n'exifte 
actuellement dans ce même endroit, & 
que la nature s’y trouve abandonnée à fes 
propres combinaifons , il eft pofhble que 
la figure humaine foit dans la fuite beau- 
coup mieux deflinée fur ces médailles ; 
la pouflere fine, que le vent porte quel- 
quefois fur cette figure, étant délayée par 
la pluie, & enfuire féchée par le foleil, 
peut y effacer quelques lignes fuperflues, 
arrondir lés angles trop-aigus, & rendre 
les traits plus moëlleux ; par la même 
raifon la figure peut aufli {e dégrader , 
& difparaître entiérement, au bout d'un 
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certain période. Au refte, la formation de 
cette monnoie, & fes différens degrés de 
perfeétion ou de dégradation ceffent d’être 
un prodige à nos yeux, parce que nous 
en voyons clairement la caufe; mais fi 
cette caufe était. parfaitement ignorée, la 
merveille ne ferait pas moins pofhble en 
elle-même, parce que da nature, pour 
produire des phénomenes, n’attend pas que 
nous connaïflions fes moyens. 

Cette théorie parut d’autant plus fatisfais 
fante |, qu’elle était appuyée de la pré. 
fence de’trente médailles, dont le contour 
iréoulier & le défaut d'infcription fem- 
blaient annoncer qu'elles n’avaient pas été 
faites par des hommes; cependant il man- 
quait un point à l’hiftoire que M. Hill 
venait de conter; c'eft qu’elle n’était pas 
vraie. Il m’avoua à l'oreille que les mé- 
dailles avaient été jetées au moule par lui- 
même , & que c'était un Tour de fon 
invention ; je fuis bien aife, me dit-il, 
d'avo quelque moyen pour embarrafer 
les favans ; lorfqu’en faifant mes Tours s 
je trouve des gens trop inftruits & trop 
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grands parleurs, je les amufe, en leur 
donnant cet os à ronger. 

Alors je lui demandai fi c'était lui qui 
avait mis de femblables médailles dans la 
caflette de la veuve, dont j'ai rapporté 
l’hiftoire, pag. 37 & fuiv. Il me répondit 
qu'il ne connaïflait ni l’hiftoire, ni la per- 
fonne dont je lyi parlais ; quèce Tour 
pouvait avoir été ‘joué : par d'autres ; “& 
que, depuis qu'il avait révélé fon fecret 
à différentes perfonnes, il y avait de pa- 
reilles médailles entre les mains de beau- 
coup de monde. 

M. Hill voulut ici commencer de nou- 
veaux Tours ; mais un des Speétateurs 
Yen empêcha pour un inftant, en lui de- 
mandant malignement fi: fon hiftoire des 
médailles était arrivée dans cette ile chi- 
mérique dont la partie fepténtrionale re- 
préfente une tête de chien. Sppl. a la AR 
BL, pag. 110. 

M. Hill, accoutumé à jouer des Tours 
de pañle-pafle, connaiffait aufh l’art d'élu- 
der les queftions propofées, quand il les 
trouvait trop difhciles à réfoudre ; &c d’ef- 
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camoter, pour ainfi dire, la difficulté dans 
les objeétions embarraflantes. C’eft pour- 
quoi, quand on lui dit qu'il n'avait jamais 
été dans une île, dont la partie fepten: 
trionale eût. la forme d’une tête de chien; 
il ne répondit pas direétement fur ce fait, 
mais 1l s'étendit beaucoup fur la poffbilité 
& la vraifemblance d'ung pareille forme. 
Puifqu'il fallait , dit-il; que ce terrain 
eût une forme extérieure, nous ne devons 
pas être furpris que le hafard lui ait 
donné celle-là, parce qu'elle eft: auf 
pofhble que toute autre ‘en particulier 3 
lorfque vous laifflez tomber une goutte 
d'encre ou de cire fur le papier, elle y 
fait ordinairement une tache ronde , parce 
que l'air de l'atmofphere, qui la compri- 
mait également dans fa chûte, lui avait 
donné une forme fphérique ; cependant 
l'obliquité de fa direttion, la rapidité de 
fa chûte, l’inclinaifon du plan fur lequel 
elle tombe, une fecoufle donnée au ha- 
fard, tout cela peut quelquefois lui faire 
prendre une figure ovale ou parabolique ; 
& je ne fuis point furpris que ces cir- 
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conftances , jointes aux irrégularités du 
papier , lui aient donné quelquefois la 
figure d’un cœur, d’une punaife ou d'une 
araignée. 

Lorfque vous caflez une glace, elle fe 
divife au hafard en une infinité de trian- 
oles reétilignes ou curvilignes, la plupart 
{calenes , c’éft-à-dire , dont les côtés font 
inégaux. S'il s'en trouve d'équilatéraux , 
ils font en petit nombre , parce quun 
triangle ne peut être équilatéral que d'une 
feule maniere, c’eft-à-dire, par légalité 
parfaite de fa baâfe avec les deux côtés, 
tandis que ces mrêmes côtés peuvent être 
inégaux avec. la bafe de mille millions de 
manieres ; cependant cela n'empêche pas 
qu'un triangle équilatéral d’une grandeur 
déterminée ne puiffe s’y trouver auf facile- 
mént qu'un triangle fcalene quelconque, 
dont on aurait auf déterminé les angles 
& les côtés. De même les figures qui, 
par leur fymmétrie, reflemblent à la forme 
extérieure d’un animal, font en très-petit 
nombre , refpeétivement ‘aux figures irré- 
gulieres qui ne refflemblent à rien; voilà 
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pourquoi le contour d’une île a rarement 
une des premieres formes ; mais ces figures 
ne font pas moins poflibles qu'une autre 
quelconque d’une irrégularité déterminée. 
Ces formes, au refte, ne font pas fi rares 
que l'on croirait d’abord ; puifque la na- 
ture en offre, pour ainfi dire, en tout 
lieu. J'ai lu quelque part qu’aux environs 
de la paroïfle d’Engin en Dauphiné, 
On voit régner de chaque côté d’une 
vallée , aux fommets des montagnes, des 
couronnemens de rochers, dont les cre- 
vafles leur donnent des figures quelquefois 
fort fingulieres ; elles femblent repréfenter 
des tronçons de colonnes; des portiques, 
des arcades, des têtes d'hommes nues ou 
coëfées. On trouve auffi fur le bord de 
Ja mer , des cailloux qui ont la figure 
d'un œuf, d’une poire, d’un melon, d’un 
jambon ; il y en a un au Cabinet d'Hiftoire 
Naturelle de Sainte Genevieve, qui repré- 
fente la tête d’un agneau. Si l’on trouve; 
dans certaines grottes, des colonnes & des 
figures en relief, formées par la nature; 
fi l’on remarque quelquefois fur le marbre 
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des deflins de paÿfages ; fi l'on trouve 
dans des agates, des buftes où la figure 
humaine eft exprimée en miniature; fi, 
dans la coupe tranfverfale d’un poirier, 
au lieu des cercles concentriques qu'on 
y voit ordinairement , on a trouvé une 
croix de malthe réguliérement deflinée : 
de pareilles produétions ne font furpre- 
nantes que pour ceux qui n'ont pas aCCOU= 
tumé de les voir; ce que nous voyons, 
pour la premiere fois, dans la nature, nous 
paraît ordinairement merveilleux, &c quel- 
quefois incroyable ; mais ces merveilles 
perdent, en quelque façon, de leur prix, 
par l'habitude que nous contraétons de 
les voir ; c’eft pour cela que je vois 
fans étonnement les armes de l’Empire 
{ deux aigles adoffées ou un aigle à deux 
têtes ) dans la coupe un peu oblique de 
la racine de fougere; c’eft par la même 
raifon que les habitans des Antilles voient 
fans admiration, à Saint-Domingue, dans 
un certain cimetiere , des tamarins dont 
le fruit reflemble aflez bien à une tête de 


negre. Un Minéralogifte n’eit point furpris 
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de voir que les cryftaux ont conftamment 
la forme d’un cube, d'un parallélipipede, 
ou d’un autre poliedre, parce quil en 
voit tous les jours, & qu’il connaît la caufe 
conftante de ce phénomene; un Géographe, 
qui a long-temps étudié la carte d'Italie, 
n'eft plus étonné de voir qué cette contrée 
repréfente une botte dont le pied eft formé 
par la Calabre, l’angle du talon avec la 
femelle par le golfe de Tarente, la ge- 
nouillette par la République de Gênes, 
& le gras de la jambe par la marche 
d'Ancone. 

Les nuages ont aufli quelquefois la 
forme d'un payfage où d'un animal ; 
mais ils ne peuvent la conferver qu’un 
inftant, parce que le vent, qui la leur 
a donnée, la leur Ôte aufli-tôt. Pline le 
Naturalifte & Diodore de Sicile difent 
qu'en Egypte , en Barbarie & dans d’au- 
tres pays chauds, où l'air eft rarement 
agité, l’on voit aflez fouvent des vapeurs 
légeres , varices dans leurs couleurs & 
dans leur figure; le calme régnant conf- 
tamment dans l’atmofphere, elles ne peus 


DE JÉRÔME SHARP. 239 
vent être difpées par les vents; comme 
elles font parfaitement en équilibre avec 
le fluide qui les porte , la moindre im- 
pulfion fuflit pour les faire changer de 
place; c’eft pour cela qu’on les voit fou- 
vent futvre le courant des rivieres, ou 
précéder le voyageur. effrayé qui, par 
fon mouvement & par l'agitation quil 
communique à l'air extérieur , les poufle 
devant lui fans le favoir. LE VULGAIRE 
LES PREND POUR DES ESPRITS MALINS 
ET POUR DES REV ENANS. 

Telle fut la digreflion de M. Hill; fes 
dernieres paroles prouvent que les mêmes 
préjugés, qui proviennent quelquefois de 
la crédulité en fait de Tours, peuvent 
aufh provenir de l'ignorance en fait d’hif. 
toire naturelle ; ce qui doit fufire pour 
nous juftifier d'avoir rapporté tout au long 
cette digreflion. 

Quelqu'un ayant enfuite donné à en- 
tendre à M. Hill qu'il n'avait jamais été 
fur la côte d'Afrique, & qu'il ne lui était 
point arrivé autant d'aventures qu’il vou- 
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lait bien le donner à éntendre dans -éets 
taines occafons ; il répondit qu'il avait 
fait, au contraire, des chofes extraotdi- 
naires & incroyables, dont il n'avait ja- 
mais fait aucune mention : « Pat exemple, 
» dit-il, je fuis bien für que vous ne me 
» croirez pas, fi je vous dis que j'ai tué 
» une fois d’un feul coup de manche à 
» balai, quatre faucheurs dans une prairie ; 
+ & que , le même jour , j'ai inangé à 
# mon fouper quatre anguilles avec trois 
» ferpens ». Ceci parut une fable ; mais 
M. Hill, s'adreflant à un vieillard de la 
Compagnie, lui dit à l'oreille , ‘que les 
faucheurs qu'il avait tués, étaient des arai- 
gnées d'une efpece qui porte ce nom ; 
& que les trois ferpens , dont il venait 
de parler , étaient des Muficiens jouant 
du ferpent dans les concerts {pirituels ; 
ceft avec ces trois ferpens-là, dit-il tout 
bas , que J'ai mangé quatre anguilles : 
vous voyez que nous en avions une pour 
chacun. 
M. Hill, ayant enfuite prié le vieillard 
de 
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de ne pas dire le fin mot , lui demanda 
s'il croyait à l'hiftoire des faucheurs & 
des ferpens ; la chofe eft f croyable, dit 
le vieillard, & en même-:temps fi facile’, 


que je. fuis prèt à en faire autant. On én- 


rendit cette réponfe avec la plus grande 
{urprife ; 8 comme le vieillard avait.la 
réputation d’un homme extrêmement véri- 
dique , on fuppofa aufh-tôt qu'il y. avait 
là-dedans quelque chofe d’extraordinaire, 
fans faire attention qu'il s’agiflait d’un fim- 
ple jeu de mots. 

Après cela, M.-Hill devina (en äppa- 
rence) combien de clefs une dame de Ia 
Compagnie avait dans fa poche ;:: pour 
cela il fit mêler des cartes par un: autre, 
en retenant dans fa main la quinte-ma- 
jeute en trefle. Farres deux paquets, ditil 
enfuite , prenez-en umau hafard-; & fous 
e pâquet que vous choifirez , tl [e trouvera 
autant de cartes de la quinte-majeure. en 
trefle. que vous avez de, clefs dans, votre 
poche. | 
_ La dame , à qui on. s’adreflair, voulus 
aufli-tôt prendre un paquet, pour favoir, 
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en regardant les cartes , fi M. Hill avait 
dit la vérité ; mais M. Hill l'en empêcha, 
en difant : ÂVe regardez pas les cartes, 
Madare , avant d'avoir montré VOS clefs $ 
car , ft vous faviez ‘trop 161 ce que les 
caries Indiquent , vous pourriez bien fouf= 
traire & cacher une clef ou deux , pour 
avoir de plaifir de dre que je me fuis 
trompe. 

Alors cette dame fit voir qu’elle avait 
trois clefs ; & M. Hiil, prenant aufi-tôt 
le paquet de cartes qui venait d'être 
choifi, y pofa la quinte-majeure en trefle, 
Chap: 11, An. L, Se. 7, page sr. 
Enfuire il fit fauter la coupe , pour faire 
pañler par-deflous , les trois cartes qui, 
felon fa promefle , devaient s’y erouver, 
pour correfpondre au nombre de clefs 
qu'on venait de montrer. 

Nota. 1°. Que fi la perfonne à qui on 
s'adrefie , avait dans fa poche pius de 
cinq clefs, il faudrait répèter l’opération , 
pour faire enfuite une fomme totalé de 
toutes les cartes de la quinte en pique, 
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qu'on aurait fait pafler à chaque fois fous 
le paquet choifi. | | 

Nota. 2°. Qu'on peut appliquet ce Tour à 
une mfinité d'objets, &s’en fervir, par exem* 
ple ; pour deviner (en apparence) combien 
une femme a eu d’enfans , &c. | 

Tandis qu’on admirait le Tout dont nous 
venons de parler, un jeune homme , qui 


s'érait vanté de favoir plufeurs langues ; 


écrivit un petit billet, qu'il fit tenit auffi-tôt à 
M. Hill ; fon écriture était fi belle, qu’on vit 
d'abord qu'il vifait à faire admirer fes ralens; 
mais où s’apperçut bientôt qu'il avait man- 
qué fon but, & que fon talent dans l’art de 
deffiner des lettres , femblait ne fervir qu'à 
rendre fes fautes d'orthographe beaucoup 
plus palpables, On en jugera par la copie 
fuivante de fon billet, où nous avons cor: 
tigé là moitié des fautes, pour le rendre 
moins énigmatique. 

« Monfieur ; puifque par un ca/ant fun 
» guler ; vous connaïflez fi bien les dé 
» tours de la rue brique, devinez fi c’eft 
» dans un aurel garnie de la rue fainte onge 
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»# que j'ai laiflé le fuznt huron de mon épée, 
» ou fi c’eft rarlleur ; c'elt en vin que, 
» depuis fat jours ; j'ai employé, pour 
» le trouver ; les $oo de nature. Je vous 
# avoue avec furnt cérité que, depuis ce 
» cant-là, je me donne à tous les fainss 
» fans diable ». 

M. Hill , croyant que c'était par déri- 
fion que le jeune homme écrivait ainfi, 
fe contenta de dire qu'on lui parlait 
de plufeurs faints qui ne feraient jamais 
admis dans le calendrier ; mais un plaifant 
de la Compagnie compofa fur-le-champ 
le diftique fuivant, qu'il fit tenir à fon 


adrefle : 


De votre faint huron fi vous'avez befoin , 


À fa place aujourd’hui fervez-vous de faint foin. 


Le jeune homme comprit bientôt qu’on 
le blâmait d’avoir étudié les langues étran- 
geres, avant d'apprendre les premiers élé- 
mens de fa langue maternelle, Cette idée 
lui caufa une petite morufication, qui fe 
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manifefta par “la réponfe fuivante, qu'il 
écrivit de cette maniere : 


Vous m'envoyez, Monfeur, un bien /awz paragraffes 


En vousokant des jeans & de leur or Taugraffe. 


Quelques inftans après ,un homme adroit 
lui glifla, dans fa poche, cette réplique : 


Bien des Jeans ont connu dans maint & maint climat 


2 ! . . 
L'or moulu, Por filé, l’or en œuvre, Por mat; 


Mais eft-1l quelque endroit connu d’un Géographe, 


Où l’on puifle trouver votre belsor Taugraffe ? 
Poft Scriptum. 


Comme d’honnêtes jeans terminons la querelle, 


Je ne veux me rn10oker que des gens de Nivelle. 


x 
AA 
pures 
Dee 
ER 
Pie 
0 
Ur: 
2 

(D 

1 
fr 

A: 


PRE 
Il + | 
19! y 
“+ à 
Ç HA 
AR a 4 
RAS LE 
(l | \ 
nl Le | 
14 
L 5 Le 
(ht à pl 
W} 
fl 
\ L 
ne 
: 
ne 


(n 

(a 

nil 

#4 Le 
F 

ñ 

re 

} 1 


Le 


Reg 
D 


eme 





EE 





| 


246 TESTAMENT 





ANTICETT I. 


Le Courier invifible ; monorime de cent 
cinquante-un vers furl'Empyri[me ; moyen 
de fe donner de grands coups de ste contre 
uxe cloifon fans fe faire dé mal ; par quel 
art peut-on-imrter le Chant du Roffionol ? 
Obfervarions fur quelques fupercheries en 
fair d'Hifioire Naturelle, 6c. 


P QuR diftraire ceux qui auraient pu réflé- 
chir trop profondément fur les T'ours précé- 
dens, M. Hill parla en cestermes, en préfen- 
tant à la compagnie un petite figure de bois, 
haute d'environ quatre pouces, 963: 
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Voici, dit-il ,le petit coureur invifible 
que je dépêche pour toutes mes affaires 
importantes , c'eft un commifhonnaire ft 
difcret , qu'il ne divulgue jamais un mot 
des fecrets qu’on lui confie ; c'eft un fer- 
viteur défintéreflé qui n'importune jamais 
fon maître , en demandant fes gages ; 
c'eft un ‘efpion d'autant moins fufpe& , 
que dans routes les Compagnies où il 
eit admis, il pañle pour être fourd & 
ue 
Enfuite il apoftropha la petite his de 
la maniere fuivante : « Courage, M. J-an 
» de la Wigne, allez à Dijon me chercher 
» de la moutarde ; paffez par V'enife , pour 
» voir ft le Doge a confommé for mariage 
» avec la Mer Adriatique ». 
M. Hill ; ayant porté la petite figure 
à fon oreille, comme pour écouter fa 
réponfe , la pofa bientôt fur la table, 
en lui difant : « Vous avez raifon de me 
»# demander votre robe de foie , elle vous 
# procurera les politeffes de ces gens à pré- 
» jugés, qui ne refpeétent que lhabit, & 
#» qui ne reconnaiflent jamäis le mérite 
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» fous des haïllons ». Ici, il parut färe 
une converfation avec la figure ; qu'il 
reportait de temps en temps à l'oreille ; 


enfuite’1l la couvrit de fa robe , én lui 


difant: « C’eft bien parlé , je vous en- 
» vends’; je fais qu'un Voyageur fans ar- 
» gent eff comme un Apothicaire fans 
» fucre, ou comme un Poëte fans un grain 
» de folie », R 
Alors: il porta deux fois ka «main dans 
fon gouflet, comme pour prendre de lar- 
gent, & pour en donner à fa Poupée, 
en nous difant : 3 vous ne voyez rien, 
Meffieurs ; n'en foyez point furpris , je 
donne de l'argent. invifible à Jean de. la 
Vigne, “parce qu'il'va voyager énvifible: 
ment ; en même temps 1l fit monter la 
robe fur la tête de la petite figure , & 
montrant {es mains, pour prouver qu'il 
n'emportait rien, 4l retourna enfuite la 
robe’ fens deffus- deflous & fens devant- 
derriere , pour faire voir que le petit nain 
était parti invifiblement. Enfin, pour ôter 
tout foupçon fur la préfence du perit nain, 
il ploya la robe ,:& la tortilla jufqu'à ce 
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qu'elle füt réduite au volume ordinaire 
d'une petite noix. 

Ce Tour eftordinairement employé pour 
attirer les curieux, par ces guériffeurs àm- 
bulans | qui vendent de l’orviétan dans 
les foires & les marchés. Les moyens en 
{ont fimples, & l'exécution en.eft:fi facile 
qu'il ne demande aucune adrefle des mainss 
mais aufli il n’amufe guere que par Le grand 
babil de POpérateur. 

M. Hill imitait fi bien le ton, l'accent & 
l'éloquence verbeufe. des COL , qu’on 
l'aurait pris lui-même peur un Bateleur , sil 
avait pu fe défaire de fes manieres extré- 
mement honnêtes, pour endoffer un habit 
galonné d’oripeau, 

« Mefheurs & Dames , difait-il, y a-t-il 
» quelqu'un parmi vous qui fente des 
» douleurs , des: vapeurs , des fadeurs? 
» avec : mon. baume je m'en moque, 
» Êtes - vous afthmatique ; colérique ou 
» famélique ?. avec: mon baume je m'en 
» moque. Êtes-vous poflédé. d’une. para- 
» lyfe , de l’hydrophobie ou dela mé- 
» tromanie ? avec mon baume je m'en 
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» moque. Ÿ a-t-1l ici des mächoires 
» fans dents, des hommes fans cœur ; 
» des femmes fans tête, ou des têtes fans 
» cervelle ? avec mon baume je m'en 
» moque. Tous ceux qui acheteront de 
» mon baume , recevront dé moi un joli 
» préfent , pour fe réjouir à peu de frais. 
» Je leur donnerai , 


Une chanfon burlefque, 
Dont le plan eft grotefquers 
Un couplet gigantefque , 
D'un langage tudefque ; 

Un récit romanefque’, 

D'un ftyle pédantefque ; 


Sur un air foldatefque. 


Ici, M. Hill interrompit fon difcours ; 
pour porter fixement fes regards étonnés 
vers le toit de la maifon voifine ; tout le 
monde fe mit aux fenêtres pour apperce< 
voir l'objet de fon attention , cependant 
on ne vit rien ; mais M. Hill femblait 
toujours regarder quelqu'un , & faire une 
converfation par fignes ; enfuite , donnant 
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à entendre que fon petit coureur, Jeu de la 
Vigne ;{e promenait fur Les toits., il lui dit: 


Te voilà , malheureux , tu rôdes fans chemite, 
Au lieu de t'habiller pour aller à Venife, 


Viens 1c1 tout À Pheure, ou je te magnétife. 


Enfuite il fit reparaître dans fes mains la 
petite figure , qui, bientôt après, s'évanouit 
comme auparavant. | | 

Ce Tour confifte dans la conftruétion 
de la figure de bois. Certe figure fe divife 
en trois parties qui tiennent enfemble par 
des chevilles, fe. 64. 
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Lorfque ces trois parties, réunies enfem- 
ble ; comme dans la fvure63, font.couver- 
tes de la petite robe, comme dans la fie. 65 , 
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le Faifeur de Tours peut facilement les 
détacher l’une de lautre , & en mettre 
deux dans fa poche , quand:il fait fem- 
blant de prendre ‘de Fargent , pour en 
donner au petit Voyageur : le Speétateur 
voyant toujours la ftête de la poupée, ne 
penfe pas que le tronc vient d’en être fé- 
paré , parce que la robe de foie cache 


: 
| 
| 
| 
Le 
! 
ne 
| 





DE JÉRÔME SHARP 253 
aux yeux cette amputation ; lorfqu'enfuite 
on met cette tête dans un petit gouflet ca- 
ché dans les plis de la robe , on peut re- 
tourner cette robe de toutes les façons, fans 
que la tête paraïfle ; la ployer enfuite pour 
la réduire à un très-petit volume, & faire 
enfin reparaïitre la tête, qui annoncera aux 
Spectateurs la préfence de la figure en- 
tiere. 

M. Hill, après avoir fait difparaître fa 
poupée pour la derniere fois , fe promena 
dans la chambre en gefticulant & en pro- 
nonçant ces mots : | 


Avez-vous quelque refte 
Du virus de la pefte, 

, Meffieurs , je vous protefte 
Que mon talent célefte 
Guérira d’un feul gefte 
Votre poifon funefte, 


Une Dame de la Compagnie , frappée 
de ce que M. Hill employait fouvent la 
même rime , lui dit, par une efpece de défi: 
» Ce ferait un beau Tour, Monfeur, fi, 








E$4 TESTAMENT 

» pour nous diftraire fur vos opérations, 
» vous pouviez faire un monorime d’une 
» centaine de vers s. 

Cent vers , répliqua M. Hill, c’eft trop 
peu ; le moins que je puifle en faire fur la 
même rime, c'eit une grofle, c’eft-à-dire, 
douze douzaines : mais, en faifant un tel 
effai , continua M. Hill , je craindrais de 
vous ennuyer pat trop de monotonie. 

La Dame croyant que M. Hill pronon- 
çait ces dernieres paroles pour fe difpenfer 
d'en venir à l'exécution , lé défia de réuflir 
dans une pareille entreprife ; & M. Hill lui 


répondit : 

Au moins n’exigez pas üh beau Poëme épique, 
La Dame reépliqua : 

Je m'en contenterai, füt-1l amfigourique. 
Alors M. Hill déclama ce qui fuit: 


A. à 
Etes-vous afthmatique , 
Gouteufe ou pulmonique À 
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Une foif diabolique | 
Vous rend elle hydropique ? 
Avez-vous la colique à 
Êtes vous lunatique , 
Sujette au mal chronique, 
À la terreur panique ? 
Fuyez labotanique, 
Sa marche théorique , 
Quoique fort méthodique, 
Eft amphibologique ; 
Et fon plan didaétique 
Tout comme la Logique 
Eft un foporifique. 
Laiflez l’'hydroftatique 
Avec la méchanique, 
La machine éle@rique , 
Avec toute fa clique, ::: 
N'eît qu'un tour de phyfque. 
Mais l'appareil chimique, 
Un peu fcientifique , 
Souvent vous fophiftique 
Un anti-fcorbutique : 
D'autres fois il’ fabrique 
Dans larriere-boutique 
Un poifon morbifique 
Pour une fin tragique, 
Un Doëteur famélique 
Fournit de fa boutique 
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L’anti-dyffentérique 
Qui-vient de la Baltique, 
Du pays Germanique , 
D'une île Britannique , 
Des bords de l’Armorique , 
De la côte Arabique , 

Ou du pôle Antarétique, 
Par la mer Atlantique : 
C'eft amfi qu'il trafique 
D'une plante exotique , 
Mais fon Arithmétique 


 N'eft jamais juridique: 


Son langage emphatique , 
Qui n’eft point laconique , 
Sert de fudorifique. 

Son maintien flegmatiquée 
Vous rend mélancholique. 

Eflil. problématique 
Qu'il, vous foit tyrannique à 
Ileft dur & ruftique 
Comme:un negre d'Afrique 
A lile Martinique, 

Ou comme en Amérique 
Le fauvage cacique : 
Son regard'eft cynique , 
Son cœur eft apathique , 
Et fon difcours technique 
Gravement-fe complique, 
Son 
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Son ton hyÿperbohque , 
Quelquefois dogmatique, 
Eft fouverit ironique. 
Son dityle académique 
Se trouve énigmatique 
Dans tout ce qu'il explique. 
Je fuis antipathique 
Avec fon émétique. 
À fa Séméiotique 
Je deviens fchifmatique, 
Quand ce mortel cauftique , : 
Appuyé fur fa trique, 
Sous un habit gothique , 
Donne au paralytique, 
D'un accent helvétique , 
Un avis léthargique. 
Cet homme defpotique 
À Pair d’un hérétique. 
Voyant {a mine étique ; 
Son maintién pacifique, 
Son Art fyllogiftique, 
Sa Charge honorifique, 
Sa frifure conique, 
Et fa: perruque antique, 
Je deviens colérique. 
Son calcul algébrique, 
Son humeur fantaftique 
Trop cara&tériftique, 
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Et fon favoir modique 
M'ont rendu fatyrique. 

Sa plate Rhétorique 
Et fon difcours myftique 
Donnent la fciatique. 

Son gros cou cylindrique 
Suit une ligne oblique 
Sous fa tète-fphérique, 
Légere & fanatique , 
Prefque aéroftatique. 

Eft-il bien canonique, 
Quand, pour diurétique , 
Il boit le jus bachique, 
Vuidant votre barique, 

Et vous met: fans réplique 
Au régime aquatique ? 

Le fuppôt chirurgique , 
Qui fouvent revendique 
Un fuccès chimérique, 

Et qui fouvent vous pique 
Le tendon céphalique, 
Quand il faut qu'on applique 
Un bandage élaftique, 
N'’eft-il pas bien comique à 

L’efprit philofophique 
Suivra ce que j'indique ; 
Car quand je pronoftique 
Ma langue Teutonique, 


DE JÉRÔME SHARP. 269 
Quelquefois prophétique, 
Et toujours véridique , 
Jamais ne prévarique, 
Aimez donc la Mufique ; 
Prenez en Poétique 
Le feul genre lyrique; 
Soyez philarmonique ; 
Croyez à mon topique; 
Un régime érotique , 
Fort anacréontique, 
Fait’ toute ma: rubrique, 
Prenez mon torachique ; 
Qu'il foit mis en pratique 
: De Paris au Tropique, 
Comme le Lévitique, 
Le ‘Livre Talmüudique, 
Et la Loi Mofaïque, 
Chez la gent Judaique, 
Jamais Je n’alembique 
L'onguént vitriolique, 
Mon bras talifmanique, 
Et toujours vivifique, 
Par un gefte elliptique , 
Sert de pharmaceutique, 
Par la Cabaliftique 
Et l'Art aftrolosique, 
Mon filtre prolifique, 
Ma drogue fympathique, 
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Et l’Agent magnétique, 
Forment mon fpécifique, 
Ce traitement unique, 
Ce remede angelique, 
Eft le feul authentique, 
Et fa vertu magique, 
Qui brave la critique, 
Au plus fort Empyrique 
Fera toujours la nique. 


Nota. Une Dame de la Compagnie, 
qui avait compté lés vers avec un cha- 
pelet , obferva qu'il y en avait Cent cin- 
quante-un. 

Après ce Tour de force, M. Hill dit : 
Voulez-vous, Mefdames, que je vous en- 
feigne mon fecret pour faire des vers 1m- 
promptu ; Cet de fe bien frotter le front, 
non avec la main, comme faifait Horace; 
mais en fe donnant de grands coups de 
tête contre un mur. Alors M. Häll fe donna 
trois ou quatre coups de tête contre une 
porte, S&: mit aufli\-tôt fa main au front 
comme pour appaifer la douleur occa- 
fionnée par la violence des coups. Ceci 
n'érait qu'un jeu, comme les autres 
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car M. Hill n'avait feulement pas touché 
la porte avec fa tête , quoiqu’on le crût 
bleflé à cette partie. Dans le même inf- 
tant où il avait fait des mouvemens comme 
pour fe frapper; il avait efquivé le coup, 
en retenant fa tête, à l’aide de la main 
gauche appliquée fur la porte vers l'endroit 
où il femblait heurter, tandis que le bras 
droit, caché aux yeux du Speétateur, frap- 
pait la porte à main fermée. La correfpon- 
dance des mouvemens de la tête avec le 
bruit occafionné par ces coups de poing, 
produifait une illufion complette, f3. 66. 
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Pour empêcher la Compagnie de ré- 
fléchir fur ce moyen, M. Hill parla en 
ces termes : Vous croyez peut - être , 
Mefheurs, que , pour faire ce dernier 
Tour, il faut avoir une tête. fans cer- 
velle; mais ce ferait une erreur de: votre 
part; voici mon fecret : il fe réduit à deux 
mots ; 1] fuffit d’être invulnérable Ji 66 
d'avoir un crâne de fer. Y a-t-il quelqu'un 
parmi vous qui veuille lutter contre moi 
à coups de tête comme les béliers ? 

Perfonne n'ayant foufcrit à une pareille 
invitation ;, M. Hill préfenta fucceffive- 
ment un couteau ouvert à toutes les dames 
de la Compagnie , en difant : Je vous en 
prie, Mefdames, Coupez-mor le nez. 

Tout le monde refufa de nouveau L 
excepté la jeune perfonne que M. Hill 
avait un peu humiliée, pour n'avoir pas 
fu fe taire; voulant ufer de repréfailles, 
elle répondit : Z’olontiers , Monfieur, je 
vous Couperai le nez. Mais comme elle 
avançait la main pour prendre le couteau, 
M. Hill ft encore rire la Compagnie aux 


* 


dépens de cette indifcréte, en lui donnant 
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un très-petit coup fur les doigts, & en 
lui difant : Je ne voulais pas vous faire 
de mal, mon aimable Demoifelle:; mais, 
puifque vous voulez couper mon néx,per- 
mettez qu'auparavant je coupe Le vôtre. 
M. Hill prononça ces derniers mots d’une ma- 
niere très-férieufe; &, comme 1l témoi- 
gnait en même temps, par fes geites, 
qu'il allait faire cette amputation de bon 
gré ou de force , la rougeur qui parut 
{ur le vifage de la jeune perfonne , an- 
nonça que fon cœur ‘était atteint d'un 
{entiment mêlé de crainte & de confufion. 

Quelques-uns des Spectateurs regar- 
derent M. Hill comme invulnérable , en 
prenant au pied de la lettre tout ce qu'il 
venait de dire; d’autres, plus raifonnables, 
regardant fes difcours ironiques comme une 
plaifanterie, admirerent cependant l’'adrefle 
avec laquelle il venait de faire fes petites 
preuves ; mais, il s'en trouva un qui, 

’entendant point raillerie , reprocha fé- 

rieufement à M. Hill la vanité de {es 

prétentions. M. Hill fit femblant de, ne 
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lavoir pas entendu, & cependant il réunit 
tous les fuffrages, en imitant au naturel, 
le chant du merle ; de lPalouete & du 
roflignol. 

Il m'eft , je crois, impoñhble de mettre 
mes Leéteurs en état d’imiter ainfi le ramage 
des oifeaux ; la théorie. ferait très - infuffi- 
fante pour un objet qui fuppofe un long 
exercice, & pour lequel il ne faut pref- 
que d'autre maître que la nature; cepen- 
dant lès perfonnes, qui font à portée 
d'entendre , dans'leur féjour champêtre , 
lé chantre du printemps, & qui defñreront 
de pouvoir imiter. fes accens mélodieux, 
pour l'attirer, dans loccafon, fur les ar- 
bres’ de leur jardin, feront peut-être bien- 
aifes d’apprendte iei quel eft l'inftrument 
au'il faut cacher dans: fa bouche , pour 
parvenir à ce but.-C’eft de la feuille d'ail 
ou de poireau , large d'environ trois ou 
quatre lignes , & longue d'environ un pouce. 
Il fat faire , dans le milieu, avec l’ongle 
du gros doigt, une petite échancrüre en 
demi-cercle , où on ne laiïflera que la 
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pellicule blanche , extrémement mince , 
qui couvre cette plante, fig. 67. 





Cette échancrure doit avoir la forme de 
la moitié d’une piece de 6 fols; & la pel- 
licule, qui doit être extrêmement nette &c 
fans ôrdure, doit être añfh bien tendue &c 
fans bavochure fur fon bord, fans quoi 
on imitetait le cri de la corneille, ou le 
croaflement du corbeau. Ce petit inftru- 
ment doit être ployé en demi-cercle, & 
appliqué au palais de la bouche, à l'entrée 
du gofier, la pellicule fe trouvant vers la 
furface convexe de l’inftrument, & non 
vers la furface concave; ce qui pourrait 
empêcher un peu les vibrations, fe. 68. 

L’'inftrument étant dans cette pofñtion, 
fi l’on fait le moindre petit effort pour 
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faire fortir le vent du gofier, en tenant 
la bouche à demi-ouverte, comme fi l’on 
fouflait fur une glace pour la ternir & l’é- 
chauffer, on entendra un fon aigu, prefque 
{emblable à celui des plus petits tuyaux d’une 
{erinette ; fi on continue de {oufler, en tà- 
chant de prononcer la lettre r, fans remuer 
la langue , c’eft-à-dire, par le fimple mou- 
vement de l’épiglotte, comme fait quelque- 
fois un chien , quand il gronde avant d’a- 
boyer , le fon aigu , dont nous venons de 
parler, fe trouvera modifié par ce tremble- 
ment, & aura plus de reflemblance à cer- 
tains Coups de gofier de divers oifeaux. Lor£- 
qu'au lieu de prononcer la lettre 7 du Do- 
fier, vous appliquerez la langue contre le 
palais , pour prononcer la {yllabe cc, 
qui {e prononce non comme cki, dans le 
mot français chicaner, mais comme la pre- 
miere fyllabe du mot anglais cheapener , 
qui fignifie marchandeur : ou comme la 
feconde du mot gafcon deéchiffra ; qui 
fignifie déchiffrer, vous entendrez un autre 
coup de gofier que les oifeaux emploient 
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fouvent dans leur ramage ; enfin, vous 
aurez prefque le chant du rofhignol , fi 
vous combinez les :trois fons précédens, 
à-peu-près de la maniere fuivante : « Uou, 
LOU, 104, 4, dj u, u, tchi, tchou, tcht, 
chou, tchi, rou , rou, rou, ro, U, 4, 
rou, tchi ». 

M. Hill, quels que fuflent les efforts de 
fa langue & de fon gofier, exprimait tous 
ces divers fons, fans faire aucune grimace; 
&, comme on avait en même temps, fous 
les yeux toutes fortes d'oifeaux fur des 
tapifleries de verdure, on croyait être 
aflis fur le gazon, au milieu des forêts ; 
il ne manquait que d'entendre le murmure 
des eaux ; & M. Hill, pour compléter 
lillufion , chanta l’Arette de M. Gluck, 
intitulée, le Ruffeau, & finiflant par ces 
mots : 


! e . 
Écoutez les cli1 cla clou cla cla chi cla cloux. 


Les foupirs de lamour ne feraient pas plus doux. 


Tandis que M. Hill chantait, le Maitre 


de la maifon me fit voir, dans: un bocal 
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rempli d'eau-de-vie, une produétion mer- 
veilleufe de la nature; c'était un lézard à 
quatre têtes: M. Hill, qui, dans la fuite, 
eut occafon de l’examiner de près, m'a 
appris. depuis, que ce lézard avait été fait 
avec de la cire, par un habile artifte: 
Ceci me rappele une anecdote de Linné, 
fameux Botanifte Suédois : « On lui fit 
voir , à Hambourg , un fameux ferpent 
à fept têres , que le peuple regardait 
comme un prodige; ce favant découvrit 
que c'était une fuppofition. À la premiere 
infpeétion , il s'apperçut que fix de ces 
têtes , malgré l’art avec lequel on les 
avait réunies , étaient des mufeaux de 
belette, couverts d'une peau de ferpent ». 
Voyez les Mém. biographiques [ur Linné,, 
par M. :Coxe. 

Nota. On pourrait ranger dans cette 
clafle , un Tour qu'on joua, il y a 
quelques années, aux bons Parifens, en 
leur faifant voir, à la foire Saint-Germain, 
une Sirene faite avec une tête de finge, 
à laquelle on avait attaché le tronc & la 
queue d’un faumon. 


DE JÉRÔME SHARP. 269 
. M. Hill n'eut pas plutôt finiide roff- 
gnoler ; qu on vit entrer dans la falle, 
où nous étions, un Marchand de baro- 
metres, qui vendait des fontaines de cir- 
culation, pareilles à celle dont nous avons 
donné la defcription , pag. 45. On lui 
demanda sil pouvait allumer une chan- 
delle avec le bout de fon doigt; &, pour 
réponfe, äl tira de {a poche des étoupes, 
qu'il tordit, & auxquelles 1! donna deux où 
trois chiquenaudes, en difant que {on doigt 
lui fervait de briquet. Les étoupes s’allu- 
merent aufli-tÔt; & nous apprimes que, 
pour faire ce Tour,, il faut avoir une 
mêche phofphorique. dans un petit tube 
de verre hermétiquement fermé. ( Les 
Marchands dé /barometres en vendent à 
24. {. la douzaine },: On enveloppe cette 
mêche dans des étoupes, afin qu’elle ne 
paraifle point; enfuite on cafe le petit 
tube, & l’aétion de l'air fur le phofphore, 
allumant aufli-tÔôt cette fubftance, met. le 
feu aux étoupes ; qui femblent s'enflam- 
mer d’un coup de doiot, quand le Tour 
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eft fait adroitement, Quelquefois on cache 
tout fimplement le tube & la mêché, en 
les tenant dans la maïn avec le pouce , 
& en ne montrant à la Compagnie que 
le dehors de la main : par ce moyen il 
femble-qu'on fe brûle le bout des doigts, 
& cela pourrait arriver effeftivement, fi 
lon n'avait foin de terminer bien vite l’opé- 
ration, en fouflant fur la mêche , pour 
éteindre le’ feu. 

Tandis que le Marchand faifait fon ex: 
périencé , M. Hill ; le fixant attentive- 
ment, Sapperçut qu'il avait la voix & 
l'accent ‘de la Devinerefle dont nous 
avons parlé’ Chapitre 1, & qu'il lui ref- 
femblait parfaitement , par les traits de 
fon vifage, & fur-tout par fon menton 
de galoche. Il s'imagina aufli-tôt que cette 
vieille s'était déguifée en homme , pour 
voyager plus commodément |, ou pour 
quelque autre raifon qu'il pouvait igno- 
rer ; il fut entiérement confirmé dans cette 
idée , quand le Märchand , après avoir 
fait les mêmes expériences que nous avions 
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vues chez la Devinerefle, nous les expli- 
qua, en nous donnant aufli la même théorie 
{ous les mêmes expreffions. 

Pour avoir toute certitude fur ce dégui- 
fement, M. Hill voulut favoir fi Je Mar- 
chand foutiendrait le même {yftême que la 
vieille ; cC’eft pourquoi, fe rappelant le 
paradoxe qu’elle lui avait foutenu avec tant 
d'adreffe ; il demanda au Marchand sil 
croyait que, fur deux cens hommes pris au 
hafard, on püût en trouver un grand nombre 
d'une conduite irréprochable ; le Marchand 


répondit, en citant ce quatrain d’un de nos 
Poëtes : 


L'homme jufte , dit le Sage, 
Peche fept fois & davantage 3. 
Mais la femme jufte, combien ? 


Ma foi le Sage n’en fait rien. 


-M. Hill, voyant que le Marchänd pen- 


fait: comme la: vieille , fut entiérement 
convaincu de l'identité de ces deux per- 
fonnages, & obferva au Marchand qu’il 
avait tort de dire du mal dés femmes, 
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puifqu'il était lui-même une femme dé- 
guifée en homme. Le. Marchand .nia:le 
fait , mais ce fut en roupiflant. M. Hill 
lui rappela le cinquieme étage au-deflus 
de l’entré-fol, où il Pavait vu fous un 
autre coftume. Le Marchand fe défendit, 
en difant qu'il n'avait jamais demeuré 
qu'au fixieme étage ; & pour démontrer 
que la parfaite reflemblance des phyfio- 
nomies ne prouve pas l'identité des per- 
{onnes., 1l nous :invita à lire les 20 vo- 
lumes des Caufes célebres ,-où l’on trouve 
l'hiftoire des nommés Martin Guerre, & 
Arnaud Dutil, perfonnages qui fe reflem- 
blaient fi bien à tous égards, que la fémme 
de l'un prit innocemment l’autre pour fon 
mari, pendant plus de deux ans, & ne 
reconnut fon erreur qu'à l'arrivée du vé- 
ritable Amphitryon. 

M."Hill, pour couper court à toute 
objeétion ; propofa de: parier dix: louis 
que le Marchand était une femme dégui- 
fée en homme , & le Marchand, pour 
réponfe,, tira de fa poche, un pafle-port 

en 
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en forme, avec un extrait-baptiftaire Z- 
galifé, où on voyait qu'il s'appelait Henri, 
fils de Philippe , &c. 

M: Hill aurait voulu des preuves plus 
clairés; Mais le Marchand lui dit enfin : 
« Vous’pouvez avoir raifon, Monfieur, 
de me reconnaitre pour une ancienne 75- 
reufe de cartes; mais cela ne m'empé- 
cherait pas de gagner votre pari, fi je 
voulais profiter, de votre imprudence ; 
apprenez que je ne fuis point aujour- 
d’hui une femme déguifée en homme , 
puifque j'étais autrefois un homme dé- 
guifé en femme. » Quoi! répliqua M. Hill, 
vous n'êtes donc pas là veuve d’un Peintre 
en bâtimens ? « Monfieur, dit le Marchand, 
comment voulez-vous que je fois la veuve 
d'un Peintre, puifque je fuis le mari d’une 
Couturiere »? 

Ici, M. Hill, fâché de n’avoir pas eu 
completement raifon, fit une differtation 
{cientifique ; pour prouver, d’après un 
grand nombre d’Auteurs, que le même 
individu peut être fucceflivement mari & 
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femme, pere & mere; mais on lui prouva 
que ce fyftème n'a jamais été bien dé- 
montré; qu'il doit fon origine à de: faufles 
apparences & à l'amour du merveilleux; & 
que , dans dgéfpece humaine, on n’a pas 
encore vu de Véritables hermaphrodites. 
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Exemples & préceptes fur l’Art de faire 


des Chanfons imprompuu. 


M Hz voulait encore diflerter {ur les 
hermaphrodites, quand on lui demanda de 
quel pays 1l était; à quoi il répondit, 
en chantant le couplet fuivant, fur l’air : 


Où allez-vous M. l'Abbé. 


Je n’ai jamais dit mon pays 
Qu'àa mes plus finceres amis; 
Mais puifqu’il faut répondre, 
Hé bien! 
Mon pere était de Londre, 
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mes vers, quoiqu'un peu négligés , font 
aflez bien rimés pour des impromptus. 
Puifque vous rimez fi facilement , lui 
dit alors une dempnifelle de:la Compagnie, 
je vous prie de faire une Chanfon pour 
moi. 
M. Hill, lui ayant demandé fon nom, 
& ayant appris qu'elle s'appelait Ro/e , 
chanta la Chafifon fuivante, fur l’air : ÆRe- 


fonnez ma mufèite , pour attirer Lifeute. 


Premier Couplet. 


Pour acquitter ma dette, 
Je vais chanter Rofette ; 
Qu'on chante à l’umflon 


Ma petite chanfon. 
Second. Couplet. 


Quand ;appele Rofette , 
L’écho toujours répete ; 
. Sans doute :l eft épris 


Dü nom que je: chéris. 
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Troifieme Couple. 


Ma chanfon pour Rofette 
Ne ferait jamais faite, 
Si je chantais en vers 
Tous fes talens divers, 

La mere de Mademoifelle Rofe croyant 
que cette chanfon avait été faite d'avance 
pour fa fille, crut embarraîler M. Hill en 
lui difant : Que chanteriez-vous, Monfieur , 
ft ma fille s'appelait UrsULE ? M: Hill ré- 
pondit, fut lair : Von, non, Coleire n’eft 


pas trompeufe. 


Oui, ou, je vous le dis fans fcrupule, 
L'amour regne dans mon cœur; 

C’eft lorfque je vois Urfule ? 
Que je goûte le bonheur. 


Oui, ou, &c. 


La Dame, piquée de ce qu'elle n'avait 

Jas pu atraper M. Hill, fit une feconde 
L I 2 

tentative, en demandant une. chanfon pour 
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Louise Voici la réponfe de M. Hill, {ur 
l'air : Zrifle raifon. 


Vous çonnaïffez la fidelle Artémife, 
Qui pour Maufole eut le cœur tourmenté; 
Tel aujourd’hui mon amour pour Louife 


Sera connu par ma fidélité. 


Un Médecin, frappé de l'extrême faci- 
lité qu'avait M. Hill pour la verfiñication, 
demanda qu'on fit en vers l'éloge d'un 
autre Doéteur de la Compagnie : J de 
a votre demande, dit M. Hill, pourvu que 
vous excufiez dans mes po pes néoligences 
du Jo yle, à caufe de la grande d'foué que 
j'az à farre accorder la rime avec la raifon ; 
car, ajouta M. El, (en chantant un cou- 
plet de M. le Vicomte de la Poujade, fur 
l'air, Reéveillez-vous belle endormie , ) 

« Ne croyez pas que je me flate 
» Sur le prix des vers que je fais; 
» C'eft de Ja profe que je gâte, 


»‘Par la cadence que F9 mets ». 
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Alors le Doëéteur promit, en faveur de 
limpromptu, q ‘il ne ferait point exigeant; 


& M. Hill chanta ces deux couplets. 


Premier Couplet, fur l'air : Des Portraits 
a la mode. 


Traiter un malade comme un cheval, 

En lui donnant un poifon minéral , 

Détruire ainfi tout le regne anima}, 
Des autres voilà la mode. 

Faire d’une cure un objet principal, 

En employant un fimple végétal; 

Guérir un malade fans faire aucun maf, 


Voilà quelle eft votre méthode. 


Second Couple:, {ur Vair : Je fus Lindor, 


ma naiffance ef£ commune. 


Si je ne peux en dire davantage, 
Mon cher Doëteur, daignez me pardonner; 
Trop fatigué, je craindrais de donner 


De l’encenfoir à travers le vifage. 


Le Docteur fut fi content de la Chan- 
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fon qu'on venait de faire pour fon C onfrere, 


qu'il 


f 


en demanda une pôur lui-même ; la 


VOICI : 


Premier Coupler, fur l'air : Des Portraits 


Çe 


Ce 


la mode. 


Fort éclairé fans prétention, 

Savant Doéteur ; vous connaiflez à fond 
Les ouvrages de l’élésant Buffon, 

Et du favant Boerhaawe. 

A-t-on dans le fang quelque contagion, 
A-t-on dans le cœur le fatal poifon, 
Et tous les maux autour du poumon? 


de Age 
Votre icience les’brave. 


cond Couplet, far l'ait : Dans ma: ca- 


? J'179 ; 5 1 Le T° é 
bane obfcure ; qu'on peut chanter auffi fur 
1? 2 e J æ F « s Q T f 4 2 É . 

l'air : © ra tendre muferte, & fur l'air De 


771 « } 72 


SD ARS" 2 QUO A Re 
DÉF£CT VOILUQCES CC 


Quand la jeune Ifabelle, 
Pour un mal lane "oureu 

À | UX » 
Vous appele auprès d'elle 


Vous devez être heureux; 
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Si: {on mal ne s’abrege , 
Il fait alors pour vous 
Durer le privilege 


De lui tâter le pouls. 


Autre Chanfon faite impromptu pour 
M. Lagrange, {ur l'air : Pour la Baronne. 


Monfieur Lagrange, | 
Vous eflimer , Ceft mon devoir ; È 
J'irais jufques aux bords du Gange, 
Pour le feul plaifir de vous voir, 


Monfeur Lagrange. | 


M. Hill apprenant que M. Lagrange 


était Architeété , chanta un fecond Cou- 
plet, {ur l'air : Dans les Gardes Françaifes. 


Connu par fon gène, 
Vitruve jufqu'aux cieux 
Monta, malgré l'envie, 
Au rang des demi-dieux. 
Aux rayons de fa gloire 
Vous devez prendre part, 
Au temple de Mémoire , 
A côté de Manfard. 
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Cet Architeéte ayant demandé une Chan- 
fon pour un de fes amis nommé Delaftic, 


M. Hill chanta aufi-tôt, fur l'air : Du hour 


en-bas : 


mn lier) lam-mmsées dre 


Premier C oupler. 


| Cher Delaftc, 
| Comment ferai-je pour vous plaire? 
Cher Delaftic, 
Vous êtes chéri du public, 
Sur votre compte il faut fe taire, 


Ou montrer l’efprit de Voltaire, 
Cher Delaftic. 


Second Couplet, fur le même air. 


Cher Delaftic, 
Ceci n’eft point un badinage ; 
Cher Delafic, 
Pour vous j'irais jufqu’à Maftric. 
J'entreprendrais ce long voyage, 


Si c'était pour votre avantage , 


Cher Delaftic: 
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M. Hill apprenant que M. Delaltic était 

un Maître Couvreur, continua de cette 

maniere , fur l’air : Qve ne [urs-je encore 

un enfant, où Nous fommes Précepteurs 
d'amour. | 


Nous vous devons bien des faveurs, 
Qu'il faut ici que je dévoile; 
Puifque fans vous les Voyageurs 


Logeraient à la belle étoile. 


Quelques petfonnes de la Compagnie 
ayant foupçonné notre Poëte d'avoir fait 
des préparatifs pour improvifer de cette 
maniere , il obferva qu'il était capable de 
célébrer ainfi le nom, le fexe & l'état de 
toutes les perfonnes préfentes ou abfentes 
qu’on voudrait lui citer, depuis le Char- 
bonnier jufqu’à la plus augufte Princefle. 
Alors, tout le monde demanda, d'un coin- 
mun accord, une Chanfon pour Antoinette; 


Q, À 


: M, Hill répondit fans héfiter. 
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Sur l'air : Que ne fuis-je la fougere. 


N’euflé-je pour récompenfe 
Que le bonheur de la voir, 
Je lui promets ma conftance 
| | Par plaifir & par devoir. 
Oui, mon ame fatisfaite , 
Gardera le fouvenir 

Du mérite d’Antoinette, 


Jufqu’à mon dernier foupir. 


On demanda enfuite une Chanfon pour 
un Avocat ; & voici ce qu’on entendit : 


Premier Coupler, fur l'air : Des Portraits 
a la mode. 


En appuyant vos raïfons fur des faits, 
Et fans verbiage inftruifant un procès, 


Vous terminez toujours avec fuccès, 


| 


Suivant la Jurifprudence. 
Ï 
Par vos confeils faire régner la paix, 


Suivre les loix de Thémis au Palais, 


trame nt ee 


it fagement préparer fes arrêts, 


eft le fruit de votre éloquence. 


OT 
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LS 
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Second Couplert, fur l'air : Nous fommes 
Précepteurs d'amour. 


Votre ftyle eft plein de chaleur, 
Vous en donnez toujours la preuve, 
Quand il faut être protecteur 


De l’orphelin & de la veuve, 


Troifieme Couplet, fur lair : Æt jy pris 
bien du plaifir; qu'on peut chanter fur 
l'air : Auffi-t6t que la lumiere vient re- 
dorer nos côteaux. 


Si nonobftant la Magie 

De votre raifonnement, 

On défendait pour la vie, 
Par un premier jugement, 
D’avoir une bonne amie , 
De l'aimer bien tendrement , 
Vous feriez, je le parie, 


Votre appel au Parlement. 


Nota. Que ce Couplet peut être chanté 
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fur d'autres airs; tels que Tor humeur eft 
Catherime, Dans les bofquets de Cyrhere ; la 
Fanfare de S. Cloud, Que ne fuis-je la fou- 
gere, La lumiere la plus pure, &c. 

Voici les autres Chanfons que fit M. Hill 
à mefure qu’on les lui defnhandait. 


Profe rimée pour un Limonadier, fur 
l'air : De Joconde, ou Nous jour/Jons dans nos 
hameaux. 


Troüverait-on facilement 

De Paris jufqu’à Rome, 

Quelqu'un plus loyal, plus prudent, 
Un auffi galant homme ? 

Vous voyez, d’après ce portrait, 
Qu'il mérite de vivre, 

Que fon cœur eft auffi parfait 


Que le punch qu'il nous livre. 


Notre improvifateur voyant qu'on ne 
trouvait point le dérnier Coupler aflez élé- 
gant, S'excufa, en difant qu'il croyait faire 
an Tour aflez fort en fäifant impromptu 
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des vers profaiques; & continua cependant 
de chanter fur le même air : 


Puifque fur un pareil fujet, 

Votre humeur fatyrique, 

Trouve que’ mon dernier couplet 
Eft un peu profaïque : 

Je prends un vol audacieux, 

En imitant Pindare; 

Mais en montant jufques aux cieux, 


Je crains le fort d’Icare. : 


[L allait continuer fur le même fujet ; 
mais on l’interrompit en demandant une 
Chanfon pour un Capitaine. de vaifleau : 


alors il chanta, fur l'air : D’un bouquet de 
romarin. 


Admirer tous vos talens, 
Voilà ma devife ; 
Avec eux depuis long-temps 


Mon cœur fympathife. 
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Vous égalez dans votre Art; 
Chriftophe Colomb; Jean: Bart, 

[fl Il faut donc de toute part, 

Qu'on vous préconife , 

Qu'on vous favorite , ) 

Qu'on vous folemnife', 


Qu'on vous éternife. 


M. Hill chanta ainfi le dernier vers de 
quatre manieres, pour. prouver la facilité 
qu'il avait à trouver la rime. 


Autre Couplet pour M. Bellerive, fur l'air : 
De Joconde. 


Témoignons tout notré énjoüment 
À Monfieur Bellerive:, 

Et montrons-lui dans ce moment 
Une amitié bien vive ; 

C’eft un homme fort {ocial,, 


Et toujours fa préfence, 


| 
: 
| 


Pour fes amis eft le fignal 


De la réjouiffance:i 


EE 
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Un Médecin ayant prié M. Hill de chan- 


ter fur le Magnétifme animal , recut cette 
réponfe , fur l'air : Le premier du mois de 
Mai je vous vis, je vous aimai, ou S'ouvenez- 
VOUS- EN. | 


Premier. C oupler. 


Cet Art doit être vanté , 
Sans nous donnef la fantés ê Bis. 
Car, moyennant de l'argent , 

Il donne, de Por, 

Il donne de Por, 
Car ; moyennant de l'argent, 
Il donne de l’orviétan (*), 


Second Couples. 


Si l’Art du Magnétifeur hs: 
Eft prôné par maint Auteur ; { Bis, 
C’eft dans un. fecle-favant 

Un fuccès bien für, 

Un fuccès bien für ; 
C’eft dans un fiecle favant 
Un fuccès bien furprenant. 


(*) M. Hill, er improvifant , faifait quelquefois des vers 
trop longs d’une fyllabe ; mais, par fà maniere de chanter 1 


+ 


il rendait ce défaut prefque unperceptible, 
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Trorfieme Coupler. 


DES STE EN een Ba détente Peer 


Si l’on prétend que fon Art 
| a 2 Bis. 
| Ef un vrai jeu de hafard; 

| Il n’eft point embarrafié 

(1 Lorfquil tient le dé, 

| Lorfquäil üent le dé; 

Il n’eft point embarraffé , 

Lorfqul tient le débourfé. 


Une Dame demanda enfuite à M, Hill 
d’où lui venait tant de talent. Voici la ré- 
ponfe , {ur l’air : Où allez-vous M. l'Abbé ? 


Le talent dont je fuis orné, 
Vient du climat où je fuis né; 
La nature le donne, 
Hé bien ! 
Tout près de la Garonne, 


Vous m’entendez bien. 


‘, Je vois effeétivement , tépliqua quel- 
qu'un de la Compagnie, de quel pays il 


. 
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faut être pour fe vanter de faire IMpPromptUu 
douze. douzaines de: vers fur la même 
rime ; © je crois qu'à cet égard les eaux 
d'Hypocrêne ne valent pas la moïndte pe- 
tite rivière de Gafcogne : au refte , ajouta 
la même pérfonne , fi vous êtes né Gañfcon, 
comme vous vous en vantez ; pourquoi 
nous avez-vous dit fi fouvent que vous 
étiez Anglais? M. Hill aurait pu répondre 
qu'il n'eft pas plus difficile à: un Anglais 
d'être Gafcon, qu’à un Parifien d’être Nor- 
mand ; mais il fe contenta de chanter je 
Couplet que voici ; Pour, prouver qu’on 
peut appartenir , en quelque façon, à deux 


pays différens : 
Sur le même Air. 


Je naquis dans un des vaïffeaux 
Qui faifait voile pour Bordeaux : 
Quand ma mere Louife, 
Hé bien! 
Venait de la Tamife, 


Vous m'entendez bién: 


M: Hill. interrogé fur fon âge par une 
LT 
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Demoifelle qui s'appelait Jufline , répon- 


dit, fur l'Air : Je furs un vielleux bouffon. 


J'ai des amis en un.befoin 

Depuis trente:ans dans ma mémoire ; 

Mas. , en datant d’un peu plus loin, 

Jai cinquante ans quand 1l faut boire : 
i outefois 


Bon griVOIS , S 


De bonne mine, 
Près de Juftine ; 


À vingt ans je me crois. 


C'eft ainfi que M. Hill répondit, en 
chantant , à toutes les queftions qu’on lui 
fit, tant fur fon nom & fes talens , que 
touchant fa famille & les pays qu'il avait 
parcourus. Le grand nombre de vers qu'il 
récita pour rt à à des demandes faites 
au hafard , l'air penfif avec lequel il débi- 
tait {es po Us | & les petites négligences 
qu'on appercevait dans fes Chanfons, 
firent croire à fes Auditeurs qu'il improvi- 
fait réellement , & qu'il avait reçu de la 
nature ce talent merveilleux au fuprême 
degré‘: cependant 1l m'a avoué depuis, 


DE JÉRÔME SHARP. 293 
qu'il récitait fouvent des vers faits à loifir, 
& quil donnait des réponfes préparées à 
des demandes. qu'il avait prévues foit 
parce qu'il avait quelquefois des"Competes 
qui s'entendaient avec lui pour faire cer- 
taines queftions , foit parce qu'il faifait 
naître adroitement. aux autres Auditeurs 
l’occafion de le queftionner fut certains 
objets: « S'il arrivé, m'a-til dit, qu’on nl 
» vite à une DT SNS ma BE cle de 
» favoir , au moins une heure d'avance , 
» le nom & l’état des perfonnes qui doi- 
» vent la compofer : parce moyen, Fa le 
» temps de conftruire mon échafaudage, 
» & de drefler mes batteries. Quant aux 
» perfonnes inattendues qui peuvent fur- 
» venir je ne fuis jamais embarraflé, 
» parce que j'ai une centaine de paf]e- 
» partouts, C'eft-à-dite, de Couplets géné- 
» Taux , qui, moyennant l’Addition & la 
» Souftraétion de quelques mots , convien- 
» nent , pour ainfi dire, à tous les noms 
» 8 à tous les états ». 

Voici quelques-uns de ces paffe-par- 
tours, tels que M. Hill me les a montrés. 


T ii; 


Tr 
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PREMIER PASSE-PARTOUT, 


Servant à faire ëmprompti une Chahfon érotique pour telle 
jeune Perfonne qu’on jugera à propos ,: fun PAir : Rec 
fonnez ma mufette. 


f 
| 1. C ENT fois je le répete, 


b 


Depuis long-témps ie brûle, 


Je dis ce- que: te penfe 
Prem.vers. FI GRPL IEP 3 
Ïl varie fe- 
lon lex- 


3 

4 Je dis fans flaterie , 

3 

gence de la | 6 Chatid comme une fourriaife ; 

7 
8 
9 
I 


Jé parle avec frarichife, 
Time, P . 
TR Je ne fuis-point perfide,, 
Tout le monde devine, 
Mon cœur chérit fa chaîne, 
o Je pérds latramontane, 


2 J'adore mon Urfule , 

3 Je chéris mon Hortence,--maGConftance,&c. 
4 Que jaime Rofalie, ma Julie, &c. 

s Et j'aime malLouife , -— Denifet, &c. 

6 j'adore ma Thérefe, 


Second 
vers , qui 
vaue felon 
lenomdela 





À 1 J'adore mon Annette, —— ma Sufette, &c. 


peronne, 7 J'adore Adélaïde. 
8 Que je chéris Juftine, — Chriftine , &c. 
9 Et j'aime Madéleine, — mon Héléné, &c. 
10 Quand je vois Marianne, maSufanne,&c. 
Le 3e & lef 


4e vers ne En n régaant fur mon cœur , 


varient ja* Elle fait mon bonheur. 
rais. 


Voilà pour le premier Conplet. 
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Les autres Couplets peuvent être chantés de la maniere 
fuivante , felon que la perfonne eft blonde ou brune. 


Second Coupler. 
{ Célébrons cette Blonde , 


Chantons cette Brunette , 


Et que l’écho réponde. 
{ Et que l'écho répete. 


Sans doute il eft:épris 
Du nom que je chéris. 


Trérfieme Couples. 


. f Ma Chanfon, belle Blonde, 
” { Ma Chañfon , ma Brunetrè F 


" . f Va plaire à tout lemonde, 
© UC Ne fera jamais faite, 


S'il faut chanter en vers 
Tous vos talens divers. 


ü 





Et NE 


T iv 





| 
| 
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SECOND PASSE-PARTOUT., 


Où l’on trouve prefque les mêmes paroles que .dans le 
premier , mais arrangées pour un Air différent .... Non ; 
non ; Colette n’efl pas trompeufe. 


T, O U1I, our, cent fois je vous le répete , 
je vous dis ce que je penfe, 
je vous'parle avec franchife, 

. Je le dis fans flaterie, 


e 


y PRE je vous le dis fans fcrupule , 
| . . je fuis comme une foufnaife , 
‘Noa: non, je ne fuis point un, perfde; 
£ Oui , oui , chacun de vous le devine, 


vous êtes ma Souveraine, 
« . . je perdrai la tramontane ; 


Second vers. —— L'amour regne dans mon cœur. 





1. C’eft quand je vois Colinette , &c. 
8 6 Mar mon Hortence , Exc. 
+ . "QUES. Makoule, CC. 
4. . «+ + .  . . Rofalie,—-maJjulie, &c. 
Eroifième. 45 7, 1.7. :, "mon Urfule, 
VÉTs, O1 ma Thérefe, 
FRS A par vous, Adélaïde , 
8. C’eftlorfque; OT NES Chriftine,&c. 
9. C’eft quand je vois Madeleine , &c. 
10. ALTER EN EMenanne, ve. 
V 
Quatrieme vers, — Que je goûte le bonheur. 


Oui, oui, &c. 


DE JÉRÔME SHARP. 197 





PROISIEME PASSE-PARTOUT., 
| Sur lAir : Trifle raifon. 


( V. u s'confiaiffez la fidelle Baftienne ; 


I 
® 2 CRT » » . . + ” 1 
Premier Bathilde , 
vers. 3. e SUIONEBL ES a Gr. Tite à 
de “TO. 40 6. 0 CNRS. 
Se + SRE MO 4, 5.%, .. VND D 
1. Baftien, 
2. Colin ; 
2e vers.—— Qui pour 3. Maufole ; £’eut le cœur‘tourmenté, 
4. Lubin., de | 
s. Lucas , 


1. Hélene,; 
2. Clotilde , 


3e vers.—— Tel aujourd’hui mon amour pour <3.-Louife , 
4.Fanchette. 


{ $. Charlotte. 


4e vers, —— Sera connu par ma fidélité, 
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QUATRIEME PASSE-PARTOUT, 


Pour ‘des Noms d'hommes de trois fyllabes, finiffant par 
un e muet, fur PAir : De la Baronne. 


Premier 
vers, H va- 
rie felon le 
nom de Ja 
perfonne. 


nn 


1. 

2. Milange , 
Si fo deco ln NGIDNRE, 
ML 4 Un | de OT Re 

Se + «: +: +. Montagne, 
Ode Ke CT ISIN 
7. ut à A 0 a ADI à 
LE. el 215% + ARNRNMOS 

9. « # -« +: Dordogne, 
10. « Maurice, 


As 4 » «+ x LPORNONSS, 


sua 
véts , PE 
joùrs 
même, 


Troifieme 
vers. Il va- 


ne  felon 
l'exigence 
de la rime. 


MS ue 00 EME 


Pond eftimer , c’eft mon devoir. 


1. Je m'en ärais jufqu’en Alface, 
N'te aux bords du Gange, 
Die EN UE" CENAORES 
ar Ditiatione en Angleterre, 

ne Allemagne , 

6. Je m'en irais jufqu'en Hollande, 


7. Sardaigne , 
8. Judée , 

ET NOR M MR RTE Pologne , 
10... . . . jufques en Suifle , 


I1.. . . . jufqu'en Saintonge, 
12. Jirais au Pic de T'énériffe. 
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Quatrieme 
vers , tOu- 
jours. . le 
même. 


Pour le feul-plaïfir de vous voir , 


Cinquieme & 1. Monfieur Laplace. 
vers com-)2. , + . Milange. 
me le pre- Bête. &cc. 
mier, 12. , . Lagrifie. 











si cé rt 


RE CE 
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CINQUIEME PASSE-PARTOUT, 


Qu'on peut chanter fur cinq Airs différens; favoir, © ma 
tendre mufette , Dans ma cabane obfcure, Grentille Bou- 
langere ; & les Airs Languedociens : 41 Lkbat de l'aurôre, 
Un jour dins lou boufcage. 


Ce Pafle-partout, moyennant le changement d’un mot au 
fecond vers, & d’un autre au huitieme , peut convenir 
fucceflivement , 1°. à un Architefte ; 2°. à un Médecin ; 
3°. à un Navigateur aérien ; 4°. à un Marin; $°, à un 
Militaire ; 69. à un Poëte ; 70, à un Géometre; 8°. à 
un Graveur en eftampes ; 0°. à un Comédien ; 10°. à un 
Muficien ; 11°,.à un Peintre ; 12°. à un Prédicateur ; 
13$. à un Avocat ou Procureur. 


Premier vers. —— C ONNU par fon génie, 
1. Polffun Architetté: »Vitruve 
2. Pour un Medecin. Galien 
3. Pour un Nav.‘aérier, Montgolfier 


4. Pour un Mariïn. 


Le grand Cook 


Second À. Pour un Militaire. Turenne 

vérs. Îl va- |6, Pour un Poëte. Voltaire Juf- 
rie felon/#, Pour un Géometre.  Dalembert > Qu aux 
Yétat de la 8 Pour un Graveur. Papillon Cieux 
perfonne. 9. Pour un Comédien. Moliere 

10: Pour un Muficien. Piccini 

11. Pour un Peintre. Raphaël 

12. Pour un Prédic. Maflillon 

13. Pourun Av.ouProc. Dumoulin 
9e YETS. Monta, malgré l'envie, 
4e vers. — Àu rang des demi-dieux. 


se vers. — Aux rayons de fa gloire 


Ge vers. — Vous devez prendre part, 


7e VEIS, — Au temple de Mémoire , 
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Huitième 
vers. Il va- 
rie comme 
le fecond. 





A côté de 


Tout près 
e 


À 


1. Manfard. 
2. Bouvard. 
3- : Blanchard. 
4. . ean Bart. 
s. Bavyart. 
6. PS 
7. Rivart. 

8. Flipart. 


Brifard. 

10. Guichard. 
11. Mignard. 
12. Beauregard. : 
13. Denifart, 
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SIXIEME PASSE-PARTOUT, 


Pour les noms mafculins , {ur l'Air : Du haur en-bas. 


Premier 
vers. El 
change fe- 
Jon le nom 
de la per- 
fonne. 


2e vers. Il eff rouj. le même. 


I. Nb a 


Los EN ete à DUVOUE. 
3e Issote sion le 2e 1 Luéiens 
4. 1493 01 Marcon, 
s SUR) EEE 

68; ie Go RUN Eee 
Ti 6) NT D CE RME 

8. Cher Tulivet , 
9. Delaftic, 
10. Jofferand , 





Ceci n’eft point un badinage, 


ge vers comme Le premier. — 1. Monfieur Matton , 


Quatrieme 
vers. 
change fe- 
lon la né- 
ceflité , 
pour rimer 
avec lepre- 
mer. 


2: Fee  Duvaux, &c. &c. 


1. Pour vous jirais jufqu'à Toulon; 
a NS ét SSNTERRRART : 

3. Pour vous faire le plus grand bien, 
4. Je m'en irais je ne fais où ; 

s. J'irais jufques à Bergerac ; 

6. Je m’enirais certes bien loin ; 

7. Je vous le dirai d’un feul mot ; 

8. Vous êtes prudent & difcret ; 

9. Pour vous j'irais jufqu'à Dantzick ; 
10. Je traverferais l'Océan ; 
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ME te Jun grand( Le 
ge vers.— J'entreprendrais 7 Ê voyage ; 


6e vers, =— Si c'était pour votre avantage, 


7e vers Monfieur Matton, &e. 
comme le oz pour changer, 
premier, Vive Matton, &c. 
5 
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ressens 


SEPTIEME., PASSE-PARTOUT, 


Dont les paroles font arrangées pour l'Air : Que ne 
fuis-je la fougere ? 











1er vers. he pour récompenfe 
2. « + + Que le bonheur de Ja voir ; 
3: : . . Je lui promets ma conftance 


4: . . Par plaifir & par devoir. 


1. Oui mon ame fatisfaite , 
2. Oui mon cœur qui d'amour brûle , 
3... Mon cœur qui dit ce qu’il penfe, 


Cinquieme Ÿ 4. Et mon ame avec franchife , 
Vers. : af s- Et mon cœur fans flaterie, 
rie  felon 
nn. Et mon cœur chaud comme braife , 
l'exigence 

I 


6 

de la rime. 17° : Mon cœur qui n’eft point perfide, 
8 
9 


Mon amour que l’on devine, 
Mon cœur qui chérit fa chaîne, 
0. Mon cœur, quoiqu’on le condamne, 


6e vers. —— Gardera le fouvenir 

1. Desbontés demon Annete , &c. 

2. ES EL CI MIO, 

3. + + . ma Conftance, &c. 
7e vets. Il À 4. deu Ra Louife, Denife, &c. 
varie re ht Rofalie , Mélanie , &c. 
L dk. A0. Lire nde'na Thérefe 6 
ne. 7 s:etsadd'Adélaide, 

8: Leu rat: dedofephine:;:&c, 

D. Ve dun LH UT ANROSIsIne, Gi. 

Lo. Les von, Matanne sé. 


ès. PORTO RAT 
Se vers. — Jufqu'a mon dernier foupir. 


HUITIEME 


EE Ts 


DE JÉRÔME SHARP. 304 


| | 
HUITIEME PASSE-PARTOUT, 


Sur Vair de Joconde, qui , par le changement d'un feul 
mot, peut convenir fucceflivement à des Boulangers, 
Cabaretiers | Bonnetiers ; Banquiers, Bijouriers , Cor- 
royeurs Cordonniers ; Chapeliers, Tailleurs , Tapiffiers 
Layetiers, Drapiers , Limonadiers , Blatiers , 6rc. 


mr 


A 
RE TA ETES 


+, OUVERO1IT-ON facilement, 
De Paris jufqu'à Rome, 
Quelqu'un plus fage ; plus prudent, 
Un auf galant homme ? 
Vous voyez, d’après çe portrait, 
Qu'il mérite de vivre; 
Car fon cœur eft auf parfait 
s 
Pour un Boulanger, — que le pain 
Cabaretier, —— que le vin 
Bonnetier ; —— que les bas 
Banquier, — que l'argent 
Bijoutier, — qu'un bijou 
ernier Corroyeur , —— que le cuir 
vers, [l va- } Cordonnier, — qu'un foulier| quil nous 
tie felon Chapelier , — qu'un chapeau livre. 
»1 fn à Û 
l’état de la Tailleur , —— qu'un habit 


f 
perionne. Tapifler sy *— qu'un tapis | 
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Layetier, —— qu'un coffre 

Drapier, — que le drap 

Limonadier,—— que le punch 

Blatier, —— que le bled, 
Pc. Xc, 
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en ee ue ue . —— — en æ 


EUVIEME PASSE-PARTOUT, 


Qui, comme le cinquieme, peut convenir à des Ærchireftes, 
Médecins, Marins , Aéronautes, Militaires, Poëtes ; Gra- 
veurs ,. Prédicateurs ; Comédiens ; Peintres ,| Muficiens , 
Avocats & Procureurs , Mathérnaticiens, Maitres d’écri- 


ture, Ge, Sur l'air: D'un Bouquet de romarin. 


À DMIRER tous yos talens, 
Voilà ma devife, 
Avec eux depuis long-temps 
Mon cœutf fympathife : 
Vous égalez dans votre Art, 
Architefe, —— Vitruve comme Manfard. 


Médecin, —— Galien comme Bouvard. 
Marin , —— Chriftophe Colomb , Jean Bart. 


Aéronaute , —— Montgolfñer commé Blanchard. 
Militaire ÿ —— Turenne comme Bayard. 
Le 6€ vers TPoëêre, = °—— Voltaire comme Fayard. 





varie {lon /Graveur , Ra comme Flippart. 

état de la Prédicateu r, — Mafillon & Beauregard. 

perfonne. [Comédien, —— Moliere comme Bif. ard. 
Peintre, — Raphaël comme Mignard. 
Muficien |,  —— Piccini comme Guichard. 
Avoc. ou Proc. —— Dumoulin & Denifart. 
Mathématicien,—— Walembert comme Rivart, 
Ecrivain , — Rofhgnol, Rolland , Hénard. 


Septieme vers, =» [] faut donc de toute part, 


Huitieme vers. === Qu'on vous préconife, 
00.0 UN) ENNIERS 
14.6 TÉTORMNS 
+ … :A{olernnife. 


Le dernier Vers fe Cp ainfi de plufieurs manieres , pour 
faire voir la farilité qu’on à de frouver la rime. 
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‘DIXIEME PASSEPARTOUT; 


Pour les Hommes dont Le nom finit par un e muet, Sur l'ait de 
Joconde, ou Nous jouiffons dans nos hameaux: 


Premier.vers. M ARQUONS notre raviflement 


1: À Monfeur Beéllerive, 
2. À notre ami Laplanche, 
3. À Monfieur de Nävailles ; 
2e vers, "4 4. À Moônfieur de Loftange ,(}!! 
5. À Monfieur Capeline, 
6. Au Doëteur Des 
&c. Etc: 
3* vers. - Et montrons-lui dans ce moment; 
1. Une'amitié bien vive, 
2... .,;. bien franche, . 
3- Qu'on leftime à Verfailles; 
.. vers. 4 4. Une alégrefle d'ange; 
s. Une fort'bonne mine, 
6. Une &ne réjouie, 
Etc. Etc. Exc. 


C'eft un homme fort focial, 
se vers. 
y eft d’ufñ caractere égal; 


6e vers. Et toujours fa préfence, 
7e vers. Pour fès amis eft le fignal 


8e vers. De la réjouiflance. 


Nota. Que le couplet dans “lequel 
M. Hill a dit à ua Couvreur, fans vous 


V ÿ 
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les Voyageurs logeraient à la belle étoile, 
eft auf un. Pafle-partout , puifqu’il : con- 
vient, également aux Maçons, aux Archi- 
ettes aux Charpentiers, aux Tuiliers & 
aux Aubergiites. 

Quand:ir-foi-difant Improvifateur s'eft 
fait une grande provifion dé Paffe-partours, 
pareils à ceux que Nous venons de donner 
pour exemple. ;:1l: ne: doit’ pas craindre 
d’être embarraflé Four chanter les per- 
fonnes inconnies , qui peuvent furvenir 
fans être .attendues.:dans..une aflemblée ; 
car, fi ces perfonnes ont. un nom qui 
rime avec um de céux ‘inférés dans les 
Pafle-partouts , leur. Chanfon eft faite 
d'avance , & il-n’y-a qu'un nom à chan- 
ger ; leur Chanfon eft également toute 
prête, fi elles profeflent un art libéral 
ou méchanique ; & comme on a plufeurs 
pafle-partouts, qui peuvent, au befoin, 
s'appliquer au même nom, à la même 
{cience , ou au même, art, on,peut, en 
chantant différentes perfonnes du même 
iom-& dimême état, Éviter des répé- 
titions. faftidieufes. Ces:répétirions feraient 
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d’ailleurs nuifibles,, en.ce-qu’elles feraient 
connaître, tôt ou tard, qu’on a; des -cou- 
plets préparés , qui font, pour. ainf.dire, 
des felles a tous chevaux. 251 -2 

Si le. nom des perfonnes, qu’on veut 
célébrer, ne rime point avec un de ceux 
qui font inférés dans. les Pañle-partouts. 
leur. Chanfon eft . également toute: faite., 
à l'exception d’un vers qu'il faut faire & 
fubftituer en un inftant, ce qui eit très- 
facile, quand on a lart,de trouver la rime 
impromptu. 

Pour trouver la rime en un inftant, il 
faut, prononcer intérieurement. toutes . les 
lettres. finales qui forment cette rime , & 
les faire précéder fucceflivement. .de di- 
verfes confonnes., Vous. entendrez alors 
des, fons , qui feront eux-mêmes les mots 
que vous cherchez, ou qui vous rappele- 
ront des mots plus longs. dont vous avez 
befoin. Par exemple, s'agit-il de rimer 
impromptu à #ycloire ; prononcez inté- 
rieurement o/re, & faites précéder ce fon 
de diverfes confonnes., en difant rapide- 
ment boire, coire, dore, foire, gotres lorre., 


V 1 








os mere rt 


10, TES FAMIE N T0 


motre, noire poire, &c. Partée rhoyen , 


vous pronôncerez plufieurs mots français qui 


fofmerônt votre rire , tels que bozre, loire, 
notre , & les autrés mots, qu'ils foient 
français Où non, vous rappeléront d’autres 
mots “plus longs; car ‘oire rappéle nä- 
turellement le mot'de Zardoire : moire 


rappele ' celui d’armorre & de 2rimotré ; 


& lotre rappele gloire. 

Quand” ces mots ne préfentent pas le 
fens dont vous avez befoin, prononcez- 
les chacun en particulier, en les faïfant 
précéder des voyelles ; a, 61,0, u. 
Par “éxémple, fur le!mot borre ;! dites 
abotré , éborre | ‘rhotré, Ces ‘nouveaux 
mots, quoiqu'ils ne foient pas français, 
vous rappeleront ‘d’autres mots”; ‘ car’, 
éborré rappelé  déboiré; \ iboire ‘‘rappele 
ciboëre. rs | 

Lorfque , parmi cés mots, vous eñ vérrez 
un qui préfénte une idée gracieufe analogue 
à votre fujet, perdez de vue tous les auttes, 
&r- celüi-là fe! placera’ prefque naturelle- 
ment & de lui-même, au bout du vers dont 
vous avez :befoim. 
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Il eft un moyen plus ignoble de trouver 
la rime impromptu; c'eft d’avoir un com- 
pere caché derriere une cloifon; ce com- 


pere a, fous fes yeux, le diétionnaire des 


rimes de Richeler, & vous foufle, en un 
inflant, le mot dont vous avez befoin ; 
on a vu des Poëtes Improvifateurs, qui 
employaient ce moyen fur des Théâtres de 
province ; mais il. y. a des inconvéniens 
que voici : ce -diétionnaire eft deftiné 
aux Auteurs fans génie, qui compofent 
à tête repofée, 6 ne peut guere fervir 
qu'à eux; les expreflions poétiques y font 
mêlées avec une infinité de mots techni- 
ques, burlefques ou inufités. Un Impro- 
vifateur , qui emploierait cet ouvrage, 
pourrait donc, lire quelquefois vingt ou 
cinquante mots qui feraient tous excellens 
pour la rime, fans quil y en eût. un feul 
de paflable pour le fens de la phrafe; & 
le temps qu'il emploierait à les parcourir, 
l'empêcherait d'atteindre fon but , qui eft 
la promptitude de l'exécution dans fes ou- 
vrages; il faut donc, ou qu'il HR pise 
le premier moyen que nous avons indi- 
V iv 
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-qué , pour trouver la rime ; ou qu'il fe 
fafle un petit diétionnaire particulier, dans 
lequel il ne mettra que les mots dont 1l 
peut faire ufage dans fes complimens ; 
à l’aide d'un vocabulaire fait d’après ce 
principe , il gagnera beaucoup de temps; 
& quand il voudra faire l'éloge de Julie, 
il ne‘ fera pas obligé de lire les mots 
boucherie | ladrerie | horlogerie | hémorra- 
gite , harpie, dyfjenterie ; apothicairerte , 
amphibie, patifferie, veflie, & cent autres 
qui ne peuvent guere entrer dans l'éloge 
d’une femme ; il trouvera , au contraire, 
en un feul inftant, les mots, joe, amue, 
ravie, attendrie, fympathie, & quelques 
autres , par léfquels on peut aifément 
terminer un vers en l'honneur d'une jeune 
perfonne. 

Nota. Quelqu'un ayant demandé à 
M. Hill s'il faifait ufage de Pafle-partouts 
pour improvifer , cette queftion le mit un 
peu dans l'embarras ; car , en avouant 
tout fimplement la vérité, il pouvait ôter 
le plaifir de l'illufion à ceux de la Com- 
pagnie qui le regardaient déja comme 
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un homme bien extraordinaire ; & en 
niant le fait, il. rifquait de déplaire aux 
gens éclairés, qui favent bien qu'on ne 
peut rimer ainfi, qu'à l’aide de quelque 
échafaudage préparé. Voici par-quel ftrata- 
gême il s’en tira : il fit femblant dene pas en- 
tendre ce qu’on lui difait, & trouva un pré- 
texte pour fortir; alors il compofa à la hâte 
une réponfe en vers, à la queftion qu'on 
venait de lui faire ; étant enfuite rentré, il 
attendit qu’on lui fit la même demande, 
& chanta aufli-tôt fa réponfe en trois 
couplets, dans lefquels il avouait qu'il 
avait des Pafle- partouts;. par cet aveu 
M. Hill évita le reproche que les gens 
fenfés auraient pu lui faire, en l’accu- 
fant d’impofture ; mais comme cette. ré- 
ponfe était en vers, & qu’elle était cenfée 
avoir été faite impromptu fur une queftion 
imprévue ; elle prouvait, en quelque fa- 
con, le contraire dé ce que M. Hill avouait; 
de forte que la plupart des Spettateurs la 
regarderent comme une -réponfe ironique , 
qui achevait de prouver letalent de M. Hill 
pour improvifers | LRO 
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L'Improvifateur en. latin : par quel Are 
Peut-on. faire accroire qu'on a une mé- 
more prodigieufe ; divers exemples de 
mémoire artificielle. 


J E crois devoir dire un mot ici d’un 
jeune Poëte qui improvifait en latin, & 
qui, à ce que je crois, ne faifait point 
ufage de Pañle-partouts. On le pria , 
dans une Compagnie où j'étais, de tra- 
duire en un vers hexametre, le premier 
vers du famêux Sonnet de Desbarreaux, 


Grand Dieu, tes jugemens font remplis d'équité. 
[l répondit aufi-tôt de trois manieres : 
O Deus ommipotens, jufliffimus arbiter æqui, 


se) ee 0 {fcelerurr jufliffime-vindexs 
“ie aus der deu an Mms alor 
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Eñfuité on lui donna pour fujet d’un 

vers pentametre, la phrafe que voici: 

Je vous fouhaite le bon foir. Voici fa ré- 
ponfe : 


Sir ribi faufla falus, nox ubi faufla fluat. 


Quelqu'un ayant obfervé que le Poëte 
venait d'improvifer fur des fujets très- 
connus, & qu'il pouvait s’y être exercé 
d'avance , on chercha des phrafes fingu- 
lieres, &: parmi plufeurs autres, on pro- 
pofa les fix fuivantes, auxquelles il ré- 
pondit prefque fans héfiter. 


1°. J'ai mis mes papillottes : 
Rép: Effmea cæfaries reraffo revoluta papyro. 
2°. Saint-Jean, donne la clef du vin : 


Rép. Da clavem vini, da, quefo, Sanéle Joannes. 


3°. Ne vous laiffléz pas foufler ; con- 
fervez le pion du milieu; raflemblez vos 
pions : 
Rép. Sumere ff cautus , clavim-fervare memento. 


Tytire, coge pecus 


Ve" 6 6.066103 
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4°. À la Saint-Barnabé , la faux au 
pré. 


Rép. Feflo Barnabæ refecantur gramina falce. 


s°: Il.n’y a pas de bénéfice fans cure : 


Rép. Prey î fentis, jungas onus emolumentis. 


6°. Atteridez que votre femme foit mort, 
pour en époufer une autre : 


Rép. Non aliam ducas uxore  fuperflte primé. 


Je dis alors au jeune Poëte que fon 
vers (Feflo Barnabæ, &c.) était tiré d’un 
vieux Diétionnaire de Proverbes français 
& latins ; que j'avais vu l’avant-dernier, 
( Commoda fi fentis, &c.) dans un ancien 
Commentaire fur les Inftitutes de Juftinien ; 
& que le vers (Non aliam ducas, &c.) 
était cité par P. Pithou, dans fes Notes 
fur le Décret de Gratien. Quant à l’hémif- 
tiche (Z'yrre, coge pecus), vous favez, 
lui dis-je, dans quelle E ologue on le trouve 
depuis dix huit cens ans. 

Hé! pourquoi voulez-vous, me’ dit-il, 
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que je:vous, donne des expreflons neuves. 
ur des penfées communes , qui ont été 
exprimées de mille. mänieres avant. moi, 
puifqu'il, eft vrai que tout eff dit qu'il, 
n’y a rien de nouveau fous le foleil, .& 
que ; depuis plufeurs. fiecles, un million 
de perfonnes ont déja cité, comme. moi, 
le -pañlage : Nrhil fub fole-novurm, nec 
valet quifquam dicere :: Ecce -hoë, recens. 
eféso jam enim præcéffit, in : fæculis qua 
fuerunt ante nos,?;,Eccle: Gap, 1,:vula0. 
D'ailleurs continua-til, il faut bien. que 
je fois fujet aux réminifçences ; puiiqu’il 
n'y-a-pas.de livre quéje n’aie D du: sh 

Pardonnez -moi,, lui dis -ÿe ,} mais : je. 
crois-|en:Cohnäîitres un. que : vous--navez: 
pas lu. 

Et quel eft celui-là, me dit-il, d'un 
air Fiché? | | 

C'eft lui répondissje, le Catalogue 
des Plus de la. Bibliotheque du. Roi, 
en plufieurs yolumes n-folio ; fi vous en 
aviez lù {eulement and à fix pages au 
hafard , vous connaîtriez vraifembiable 








| 
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ment le titre de plufeurs ouvrages que 
vous n'avez 'j)amais lus. | 
IPmedit'alors qu'il ne prétendait avoir 
lu que. des ouvrages de littérature , &en 
particulier, de poéfie latine | 
J'aurais éncoré pu‘le contredire fur ce 
derniér point ;: mais |j’äimai miéux éxa 
miner.deprès les ‘preuves qu'il: prétén- 
dit me donner d’une mémoire prodigieufe. 
Non-feulément, ditil; je fais par cœur 
la plupart: dés Poëtes lyriques, fatyriques, 
comiques!, 'épigrammatiftes, ou. Mmacaro- 
niques ‘( *‘); mais J'ai appris: encoré , 
pour mes-inénûs plaifirs, un livre entier, 
tout rempli ‘de chiffres. «Alors il tira de fa 
pocheun petit 7:12, rempli de nombres, 





(*) Le Poëme Macaronique eft compofé de vers-bur- 
lefques , où les mots, d'un langage vulgairé, font tra- 
veftis & latinifés comme dans le vers fuivant : 


Enfilabo omnes fcadrones & regimentos. 


Voyez Ouvrage intitulé, De arte danfandi ; .& celui 
qui a pour titre: Recitus veritabilis fuper terribili eme 


payfanorim. 
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comme les Comptes faits ‘de Barrême 
où ‘comme les. Tables des . Logarithmes! 
Ouvrez au hafard , me dit-il, je fuis prêt 
à vous réciter telle pagé que vous vous 
drez ÿ je le priaiaufli-tôr'de réciter læ 
page. 95, &:il me dit , en'teffet,/ tous 
les ‘nombres: que javais {ous les yeuxs 
Je lui demandai enfuite quelétairile 
quatrième nombre de la fecoñde: ligne, 
page 15 ; il me répondit que c'était 
1231. Sa réponfe, qui était vraie , fut 
d'autant. plus ‘étonnante pour: moi, que 
tous les. nombres.me parurent entaflés {ans 
aucun ; ordre ;.& que je ne voyais aucun 
fil qui pôt le guider jdans :ce:labyrinthe : 
cependant Je fuis parvenu ,: depuis peu, à 
faire le même Tour devant-mes amis. Voici 
mon moyen. | 

J'ai écrit cent pages de chiffres , qui 
correfpondent ; dans mon efprit à des 
mots. que je fais par.cœur. Chaque page 
répond à un ;ou:deux petits. Poëmes ; 
chaque digne à un vers, chaque nombre 
à un mot, chaque chiffre à une voyelle ; 
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& les voyelles a, e, 1, 0, u, expriment 
les chiffres 1, 2,,3, 4, 5. Par ce moyen 
jé n'ai qu'à réciter intériéurement. les. verts 
que . je conçois à chaque page ; pour me 
rappeler les nombres :qui la compofent : 
pexpliquerai ceci plus clairement , en 
appliquant cette opération à une page de 
mon: Livret. | | 

La page. 1$ contient, lés nombres que 


VOICI :: 
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>: ‘Cette page de Chiffres répond, dans 
mom lefprit, aux'Qquatorze vers ‘fuivans:; 
les fix premiers ÿ'tirés :de la Théologie 
de Gollet, Tract. de Marrimonio ; eXpTI- 
ment les quatorze empêchemens ditimans 
du mariage , felon les Loix Canoniques. 
Les huit derniers annoncent les quatorze 
taifons pour lefquelles un pere peut dés- 
hériter {es enfans, felon les Loix Romaïines. 
Voyez lOuvrage intitulé ,: Theophilus 


TEnOValus, 


Error , conditio , votum., cognatio, crimen , 
Cultus difparitas, vis, ordo, ligamen, honeflas , 
S1.frs affinis , fe fortè coire nequibis, 

S1 mulier fit rapta loco nec reddira tuto, 

St Parochi 6 duplicis defi prefentia teflis : 

Heac facienda vetant connubia, faita retraitant. 


BIS SEPTEM caufis exhæres filius efo ; 

S1 patrem feriat, f? maledicat ei, 

Carcere conclufum fc negligat , aut furio[um, 
Criminis accufet , vel paret infidias , 

Si dederit damnum grave, J£ nec ab hoft: redemir, 
Teflarive vetet, fe foctetve malis , 

Si mimos fequitur , vitietve cubile paternum , 

Non orthodoxus , filia [ mererrix, 
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Si on:me demande iquél eft;:. dans cette 
page de Chiffres, le premier :nombre de 
la troifiéme ligne ; jeine fuis pas en: peine 
de dire que c'eft un: 3, parce que je fais 
que. le, troifieme vers, que je conçois 
à cette page ,.commence par.le mot S2, 
où la: voyelle z marque le Chiffre 3. Par 
la même raifon:, Je dois voir que le der- 
nier: nombre de: la (premiere, ligne doit 
être 32, puifque le: premierwers fit. par 
le mot crimen , dont les voyelles z,.e, 
répondent aux chiffres 3 & :. C'eft ainfi 
que le mot præfenra, qui eft le pénul- 
tieme du cinquieme vers, mannonce que 
le fixieme nombre de la cinquieme ligne 
doit TEE 12231. 

Il eft d'autres moyens , à-peu-prés 
femblables , à l'aide defquels on fe fait 
une mémoire artificielle, . & par lefquels 
on peut fouvént étonner . les: perfonnes 
qui n’en ont pas connaïflance. Par exem- 
ple, j'ai vu un homme qui, entendant 
parler de l’Epitre de Saint Paul aux Ga- 
lates, faifit cette occafon, pour dire que 
| 


a Galatie etait autrefois-une des quinze 
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Parties de -l'Afie: Mineute ; qu’elle létait 
limitrophe avec la Cappadoce & la Ly- 
caonie ; & que cedernier Pays tétait 
{éparé de la Cilicie/ pat lifaurie. L'adeflus, 
tout le monde le prit ‘bour- un :favant 
Géographe, & onfur étonné d'apprendre, 
un inftant après , qu'il n'avait jamais jeté 
les yeux fur aucune carte. En effet | {on 
Précepteur s'était icontenté dé lui appren- 
dre le vers hexametre uivant;-avec) fon 
explication : 


Pa, Po, Bi, - Hel, Phryg;-Eyd, Ca! Ly,=Pam, Gil - fs, 
Ly,Ga,-Ca, Pis BuFEIER. 


Ce vers eft compofé des premieres 
{yllabes des noms qu’on ‘donnaït autrefois 
aux Parties de lAfie Mineuré ! & ces 
fyllabes rappellent ces Partiés à-peu-près 
dans le même ordre qu'elles ont fur les 
anciennes cartes. Ce vers fuffit donc pour 
faire connaître les noms & les poftions de 
ces diverfes Contrées. | 

Je joins ici le nom de ces quinze Pays, 
avec la fyllabe qui les indique. 


X 3 
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Pa = la Paphlagonie. 


Po ‘—— Je Pont: 

Bi ::>=—— a: Bithinie, 
Hel: :— l'Hellefpont. 
Phry —— la Phrygie. 
Lyd = la Lydie. 
Cac v ni Cânie. 

Ly, + la Lycie. 
Pam = la Pamphilie. 
Cr: la Gihcie, 

le THatrie, 

Ly —— la Lycaonie. 
Ga 31 la-Galatie, 
Ca ——— la Cappädoce. 
Py. .—— Ja Pifidie. 


C'eft ainfi qu'on peut {e rappeler. fans 
effort le nom. & l'ordre chronologique des 
dix -huit. Conciles : Écuméniques convo- 
qués en différens pays & à différentes 
époques. Il fuflit de favoir par cœur les 
mots fuivans, qui forment une efpece de 
vers de fept pieds. 


Ni,co;e,-cha,co,co,-nm,co,co,=-r0,tu,la,-la,lu,v1,- 


con , ba, flo, la, tri, 
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Dans ce vers, chaque fyllabe rappelle 

le nom de la Ville où chaque Concile 

a été tenu , felon le rang qu'il occupe 

dans la chronologie , comme on le voit 
dans le Catalogue fuivant. (*) 


NI ——— Nicænum I. 

Co ——— Conflantinopolitarum À. 
EE  ——— Ephefinun: 

Cha —— Chalcedonenfe. 

Co Conflantinopolitanum LL, 
Co Conftantinopolitanum: LIT. 
Ni —— Nicænum Il. 

Co Conftantinopolitanum IF. 
Conftantinopoluanum Ÿ. 


Ro —— Romanum. 





SR 


— 
em 





Len é 





| 
] 


Turonenfe. 








La Lateranenfe L. 
La Lateranenfe LL. 
Lu Lugdunenfe. 


Vi —— V'iennenfe. 





(*) Quelques Théologiens admettent un plus grand nom- 
bre de Conciles, pour lefquels il faut d’autres fyllabes 
felon le fyftême qu’on adopte. 
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Con ——— Conflantienfe. 

Ba —— Bafilienfe. 

Flo, —— Fiorentinum. 

La —— Lateranenfe II. 

Tri 

On peut pareillement fe rappeler l’ar- 

rangement des Corps céleftes, dans le 
fyftème de Ptolémée, à l’aide d’un vers 
pentametre, que voici : 





Tridentinum. 


Em, mo,-cri, cri, — ft; -[a, JU 3 ma,-fol,ve, me, - lu, 


Voici l'explication de ce vers. 





Em l’'Empyrée. 
Mo ——— le Mobile. 
Cri. le premier Cryftallin. 


Cri —— le fecond Cryftallin. 
F1 ——— le Firmament. 

Sa ——— Saturne. 

Ju —— Jupiter, 

Ma Mars. 











Sol le Soleil. 
Ve Venus. 

Me Mercure. 
Lu la Lune. 





Enfin, on peut connaître très-facilement 
quelle eft la lettre qui , dans les Calen- 
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drièrs , répond au premier jour de chaque 
mois, en fe rappelant les mots, fuivans : 
Adieu donc, digne Gaflon, brave & géné- 
reux Chevalier, fidele appui des Français. 
Ces mots, que je trouve dans un ancien 
Traité de Navigation de M. Bouguer, ré- 
pondent aux ciflérens mois de l’année, & 
commencent par la lettre qui répond aux 
premiers de chaque mois. Par conféquent, 
le mot d'gne, qui eft le troifieme , fignifie 
que la letire d répond au premier de 
Mars. Le mot appui , qui eft le dixieme, 
fignifie que le mois d'Oftobre commence 
par la lettre a. Par conféquent, fi on 
fait que , telle année, la lettre a fera 
Dominicaie , on en conclud que , cette 
année-là;"te”1"", te°8”, le 15; le 22: @& 
le 29 O£tobre ‘feront un Dimanche. On 
peut, par ce moyen, favoir quel jour de 
la femaine répond à un tel jour du mois, 
pour une année quelconque, J’omets ici 
d’autres moyens pareils , fur les Phafes 
de la Lune, à l’aide defquels il ne ferait 
peut-être pas impoñhble de faire croire à 
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certaines perfonnes qu’on fait le Calendrier 
par cœur. 


CHARAD E. 


Mon premier, cher Le@teur, eft un brillant métal , 
Düäns ce fiecle de fer, ouvrant mainte ferrure; 

Mon, fecond au contraire eft un grand végétal, 

Qui, dans maint bâtiment, fert à la fermeture. 

Mon tout, connu du Peintre, eft un vrai minéral (*), 
Qui peut des efpions dévoiler l'écriture. 


DICTIS MAJORA TACEBO. 





(*) Touchant. la propriété finguliere de ce minéral. Voyez 
le premier Volume de la Magie Blanche, page 123, & le 
Tome XI, page 665 de l'Encyclopédie, prémiere édition. 


FE LIN. 





AFP BR OB.4 TiI.O.N. 


}, 1 lu, par ordre de Monfeigneur le Garde des Sceaux, 
un Manufcrit, ayant pour titre : Teffament de Jérôme Sharp, 
pour fervir de fuite à la Magie Blanche dévoilée, par M. 
DeEcremrs; & je n’y ai rien trouvé qui puifle en empêcher 
limpreflion. Au vieux Louvre, ce 10 Janvier 1736. 


MAUDUIT.,. 





Les notes muficales qui fervent de Fron- 
tifpice à cet Ouvrage, reflemblent parfai- 


a MUSIQUE 


| 


& à 


tement au Discours 


ci-deflus. 


5 7 
Les 
QT" 
$ g 
PE 
S © 
DE 
La 
5 
à. 
ee 
D . 
T0 
k 
Oo 
» € 
#5 
E 
_ 
TU +14 
vd Cr 
«v 
= 
7 © 
GS 
. pi 
«ES 


e la Veuve HERISSANT, rue Neuve- 


De j'Imprimerie d 
Notre-D 


f 
z 


Or 
+ Le 


a Croix d 


] 


à 3 
Ç 9 a 


am 








l 
L: 
| 
: 





D CE RUN LS. DUR LL Ru) PTE Te EE ER SL Vo CSN PP TER PROC EN EE 
Cu FIL A à Pr 





RE 


Ex 





OR. Lt 2 


ON A TC TR ES 27 TNT LT Te LL 22 ES CC te CRD RE URR RCE ER TE TRE 


LE. LL, 














